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LA LIBERTE 


métis de grands personnages ve-|n05 capitales et surtout de nos ca- 
nus d'Europe qui eux n'en reve-|pitaux, se livrent À des sacrifices 
|naient pas de voir pareilles gens! molochistes. 

he pareilles réceptions. Un jour! Nous n'avons jamais dit un mot} 
un grand sæigneut d Angleterre. | de pareil et nous sommes même | 
gouverneur général du Canada, | ‘accord avec les écrivains juifs ou 
disait qu'il avait trouvé sur les|jydaisants pour constater les ef- 
bords du Saint-Laurent un peuple | forts énergiques faits par Moïse, 


le gentils-hommes, s'il était venu | par les Prophètes, par les repré- 


LE CERCLE DE 


Comment on y travaille 


Monsieur le Rédacteur. 


leur les bords de la Rivière Rouge 


Te 


ST-CLAUDE 


Winnipeg, Man., 11 novembre 1913 
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| où donnée que tous les membres|bitude, que de nouvelles chapel- 
Len tireront tout le parti 


sossible. | <s sont ouvertes au culte, malgré 
A la prochaine réunion M. Yves! tout cela, l'on n'osæ prévoir une 

Philippe nous entretiendra de l'o-! victoire trop prochaine du catho- 

bligation scolaire. Monsieur Ro-!{licisme sur 
4 

bert Martin est chargé de la con-[çons qui gouveruent Ia républi 

|troverse, La prière usuelle clôtura | que. 

{la réunion. | 


le sectariame des 1nu 


Quel est, Monseigneur, le sen- 
|timent des catholiques en général 
vis-à-vis M. Poincarré, le nouveau 


Le 


Nacre taire. 
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inédit de l'histoire de 


Saint-Pierre Jolys qui pa- 


À —— —— 


La Compagn e le a I 
d'Hudson et les commerçants du 
pays devaient faire transporter 
les marchandises où par voie des 
rivières et des lacs, où par voie de 


terre, jusqu'à l'intérieur du pays 


Dans e premier Cas se Servant 
Le lourdes et solides reations 
on cent cn 

# ir inte piè- 

si! l'en iron 

’ n y ave 
{ ‘ er t de 

t ramwurs Ces barges tiraient 

t pe d'ea mais Îles 


eme 
rivières du nord sont semées de 
rapides et hauts fonds, formant de 
nombreux obstacles au passage 
des embarcations, Il fallait alors, 
suivant la conséquence de l'obs- 
tacle, alléger la barque à demi 
chargée ou la décharger nv, rar 
ment ; quelquefois même, la barge 
devait ètre traînée par terre jus- 
qu'au dessous de la chute ou des 
rapides, C'est ce qu'on appelait: 
un portage. Tous les colis ou piè- 
ces devaient être transportées à 
dos d'homme. Les rameurs rece- 
vaient sur le dos deux pièces, en- 
viron deux cents livres qu'ils 
maintenaient au moyen d'une ns- 
sez longue lanière qui leur passait 
sur le front et qu'on appelait: un 
collier. Le gouvernail de chaque 
barge chargeait ss hommes. Deux 
cents livres sur le dos et ces hom- 
mes s'en allaient souvent par des 
chemins de chèvres à travers les 
rochers, grimpant, dégringolant. 
courant à la queue leu-leu. Si 
parfois l'un d'eux n'allait pas as- 
sez vite, le suivant tambourinait 
sur les caisses au'il portait, cela 
voulait dire: plus vite! plus vite! 
Et ces portages avaient jusqu'à 
un mille de long et plus: et 11 
fallait recommencer, souvent plu- 
sieurs fois le jour, Chaque homme 
d'équipage devait porter le même 
nombre de pièces, Il arrivait gs 
æz souvent que les plus forts 
doublaient la charge pour faire 
le voyages: alors c'était 
ce quatre cents livres sur le dos 
que ces gnillards-là couvraient le 
Ah! c'étaient des hom- 
! tou) joyeux et la chan- 
x lèvres. Et ces 
va on un mois, deux 
mois et davantage, Et l’on mar- 
chait des étoiles aux étoiles: c'est- 
à-dire que le guide ne donnait le 
iynal de l'arrêt que lorsqu'il fai- 

t nuit et l'on repartait aux 
premières lueurs du jour. Vers 
_ trois heures du matin: lève! 
lève! tant pis pour les Jlambins, 


AS 


nortace 


rs 1 


cinq minutes après on était paré] 


et ils devaient partir sans avoir 
en le temps d'avaler une tasse de 
thé: embarque! 

Et parlez-moi de la  cordelle. 
Voilà un bon petit exercice, La 
cordelle? qu'est-ce? Ah! vous ne 
connaissez pas la cordelle ? La cor- 
delle était très utile quand il fal- 
lait remonter le courant: c'était 
une fine corde amarée à la pince 
en avant de la barge, La moitié 
de l'équipage restait aux rames, 
l'autre moitié sautait à terre et la 
cordelle saisie à deux mains et 
passée sur l'épaule, on s'en allait 
faisant halage le long de la rive. 
Ah! oui, le long de 4 rive! par- 
fois, même souvent, dans l'eau aux 
genoux, la ceinture. Dans l'été 
ce n'est rien, mais quand à l'au- 
tomne on doit casser les premiè- 
res glaces en marchant une heure, 
deux heures de cet exercice, les 
rôles s'invertisænt: les huleurs 
montent à bord et prennent les 
rames et les rameurs de tout de 
suite deviennent chevaux de hala- 

», Ah! la cordelle, parlez-moi de 
f cordelle ! je signale cet exercice 
à nos amateurs de sports, 

Et l'on s'en allait de cette sorte 
du Fort Garry à York Factory 
ou, comme on disait alors, de la 
Rivière Rouge à la mer, On allait 
de la Rivière Rouge au Portage 
de la Loche:. de là à Athabaska, 
à la Providence, au Fort Simp- 
son, au Fort Good Hope; d’Atha 
baska à la Rivière de la Paix jus 
u'au pied des montagnes Ro- 
cheuses. 


Ah! les hommes de barge! mé- 
tis et canadiens de la Rivière 


pr? dis: c'étaient 


D'autres faisaient les transports 
par terre. C'est à que chantuit la 
de la Rivière Rouge! 

cinquante charettes 
d'environ mille livres 
recouvertes de peaux 
qui doivent les metire à 


Te plu muet ven al 
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raitra prochainement. 


laient formant un long serpent à 
travers la prairie, grimpant les 
côtes de sable, franchissant les 
ruissaux et les rivières, débou- 
lant oulées. Mais les rivières 
à franchir à gué, ce n'était pas 
oujours un jeu Parfois le cou- 
rant était violent, de grosses ro- 
Les parsemaient le fond; il fal- 
les hommes s mettent à 
pour tenir les charrettes 
ler les boeufs. Dans ces cas- 
‘étaient des appels joveux, des 
ts, dés rires! On pouvait rire, 
c'était le plaisir: de jurements, de 
blasphèmes, jamais ! 


les 


s 


Mais il y avait des rivières qui 
n'étaient pas guérables, alors, l'o- 
pération se compliquait, Le cain- 
pement s'établissait sur la rive. 
Ün bon nageur franchissait la ri- 
vière et au moyen d'ur* longue 
cordelle établissait un va et vient 
d'un bord à l'autre. Des charrettes 
démontées donnaient leurs roues, 
qui, attachées jantes contre es- 
sieux par les raies serrées au 
sion de lannières mouillées. 


étaient enveloppées de peaux 
écrues que l'on avait fait tremper 
Drés labisesaitt, On cousait les 
peaux sans trop de façons et cela 
{donnait un excellent radeau sur 
lequel s'entassaient le chargement 
des charrettes qui ainsi étaient 
transportées de l'autre bord, Cela 
prenait ur peu de temps, mais 
qu'importe; boeufs et chevaux 
pendant ce temps se reposaient et 
se viandaisnt. Quand il n'y avait 
pas de bons nageurs dans la cara- 
ane, on forçait un cheval à tra- 
verser et un homme suivait, le te- 
nant par la queue. C'était de Ja 
même manière que toutes les char- 
rettes et leurs charges ayant pas- 
4, boeufs et chevaux forcés de 
«æ jeter à l’eau et de nager jus- 
mu l'autre rive, la cordelle déta- 
chée, les hommes traversaient à 
leur tour remorqués qui à la queue 
lun boeuf, qui à la queue d'un 
cheval. 


Je vous demande un peu si on 
a besoin de ponts sur les rivières. 

On s'en allait ainsi à Saint 
Pan]: on s'en allait à la montée 
“Carlton”, au Fort Pitt, à Ed- 
monton, C'était tout l'été qui se 
passait dans ves voyages. On le 
vait le camp au petit jour, mais on 
faisait halte vers les dix heures, 
lorsque la grande chaleur arrivait, 
Les boeufs et les chevaux man- 
geaient et dormaient et leurs maî- 
tres aussi, Vers les trois heures, 
quand la chaleur avait diminué, 
on repartait et on marchait jus- 
Iqu'à la nuit, quelquefois méme 
favant dans la nuit: car il fallait 
trouver une place de campement 
avec de l'eau et du bois, Quelque- 
fois c'était introuvable, alors on 
transportait de l'eau et du bois 
pour une journée, pour deux jours, 
quelquefois trois. C'était ln misè 
tre, Heureux encore si les pauvres 
bêtes trouvaient à s'accommoder 
d'un peu d'eau saumäâtre au fond 
d'un marécage. 


“+ 
us 


Le soir, autour du feu de cun 
| pement, c'étaient des récits de 
|vovage dans cette langue pittores 
que et imagés des coureurs de 
prairies, Je vous avoue que pour 
ina part, je raffoluis de ces histoi- 
res plus où mins brodées, plus ou 
moins naïves qui feraient les déli- 
ces de l’auteur de la  Sarcelle 
Bleue, toujours d'un parfum de 
jeunesse et de la superbe poésie 
naturelle de la prairie. Pendant 
soixante-cinq jours, à mon arrivée 
aa pays, j'ai véen de cete vie dans 
un premier voyage; pendant 
|soixunte-cinq jours j'ai joui de 
cette vie avec volupté. 

Et après ces courses, c'étaient 


les joies du retour, les longues 


lcausries au coin du feu de l'hi- 
ver, les planturenx  festins que 
{donnait la prineière hospitalité 


Lomiaune aux premiers hobitants 
de la Rivière Rouge. Le quartier 
de buffalo rentré tout gel: dont 
on détachait avec la plane de vé- 
ritables copeaux comme d'une piè- 
ce de bois: mais ces copeaux de 
viande mis dans la poëls et expo- 
sés au feu, non pas sur le feu mais 
devant le feu, s& mettait à rissoler 
et demi rotis et chauds faisaient 
un mets royal, d'une suceulence à 
nulle autre pareille. L'hospitalité 
chez les habitants de la Rivière 
Rouge était largement ouverte à 
tous les allants et venants, c'était 
la charité, mais la charité qui se 
faisait grande dame au besoin. 
Aussi monseigneur Taché se don- 
nait un malin plaisir de grand 
seigneur, d'amener diner chez des 


au temps primitif, il eut trouvé 

un peuple > grands seigneurs. 
Le gouvernement tout paternel 

l'Assiniboya veillait au bien-être 


sentants du sacerdoce juif, pour 
arracher les Hébreux aux prati- 
ues abominables des peuples voi- 
sins, pour leur inspirer l'horreur 
du sang. 


Les associations de jeunes gens 


catholiques étant peu nombreuses 


dans notre province du Manitoba. | 
nous avons cru bon de faire pu-| 


ette si intéressante et si heu-| jp, éalité l'existence de l'an-|blier un compte-rendu de chacune! 
| dorenr S À cb 4° |cien Israël ne fut autre chosæ qu'u- de D séances afin de montrer à 

tot Ær s »o1es | » teurs ie ue ces sortes 
# CADCURDS (NS. US QU Lies perpétuelle entre le molo- 119$ fecteut le bien que ces sorte 

int absolument confessionne d'associations peuvent faire et les 


Îles. catho iyues ou protestantes 
suivant la religion des enfants qui 
les fréquentaient. Et dire qu'on a 
trouvé des hommes d'état et ensui- 
te des juges qui ont joué avec l'ex- 

pression “Practice”, au sujet des 
icolkes, après dix-huit cent quatre- 

ngt-dix. Oui, mais ceux-là sont 
s chenapans, des voleurs ou des 
1îtres. On ne peut même “pas 
faire la grice de les appeler 


“1 


‘1'es. 


{dont le symbole est un âne. que 


chisme et de jehovisme, 

Nous sommes en face d'un peu- 
ple sémitique: il a les instincts de 
sa race, le goût des voluptés san- 
glantes de Tyr, de Sidon, de Car- 
thage: il est incessamment attiré 
vers le hideux Moloch: le Veau 
d'or n'est qu'une forme du Tau- 
reau sacré qu'on adorait en Phé- 
nicie, 

C'est vers Moloch et vers Baal. 


encourager à se former en groupes 

paroissiaux et à s'affilier à la si 

florissante et si bienfaisante À, C.! 

J. C. Veuillez, si vous n'êtes pas 

à court de place faire précéder le 

compte-rendu de notre dernière 

réunion par cette lettre: 

Votre tout dévoué, 
Le Secrétaire du cercle 

Suint-Claude. 


+ 


Le cercle catholique des jeunes 


[4 noi d'Assiniboya veillait les Juifs sont sans cesse attirés! sens de Saint-Claude tennit sa 
. Ï ” à ve set A . , 
! \ jus Ù 8 FA S'!réunion mensuelle le 26 octobre 
e 1! \! È RE | | les après vêpres, 
louanier séesent saus s° lassr | Après la prière que  présidait 


pour cent les mar 
andis entraicnt dans la 
colonie, 
C'était certes la colonie heurgu- 
se, la plus heureuse j'ose dire, de 
toutes celles qui se trouvaient à 
l'ombre du drapeau britannique, 
Ce temps est fini. Les événe- 
ments de dix-huit cent soixante- 
neuf et dix-huit cent soixante-dix 
at arriver et amener un boule- 
versement général. A la Rivière 
KRonge moralement, civilement. 
socialement, tout va changer; la 
‘olonie va entrer dans le progrès 
et ses misères. 


MEURTRE RITUEL 
DE KIEF, RUSSIE 


Un article de Drumont 


s « 


De la Libre Parole (30 
1913) : 

Il y a un peu plus de deux ans, 
les Débats publiaient le récit de 
leur correspondant russe qui don- 
nuit sur le meurtre rituel de Kief 
des détails très circonstanciés et 

ui ne laissaient subsiter aucun 

oute sur la réalité du fait (1). 
Je vous avoue, et je l'ai dit alors 
à mes lecteurs, cet article des Dé- 
bats m'étonna un peu, car les 26- 
bats ne sont pas de ces antisémites 
fanatiques ayant, ainsi que l'ont 
souvent répété les journaux répu- 
blicains, les instincts féroces et les 
préjugés sauvages des siècles de 
barbarie. 

Je ne lis pas, je l'avoue, les Dé- 
bats à la campagne et je ne pour- 
rai m'assurer de vwisu—-je vois 
d'ailleurs si mal!'=si ce journal 
publiera le compte rendu du pro 
cès concernant ce meurtre rituel 
de Kief et où comparaitra pro- 
chuinement le Juif Beilis, accusé 


sept. 


D lans lindionu- 

ne violence dans !: lancag 
qui retentissent encore à travers 
es siècles, Après le déicide et la 
dispersion, quand les Prophètes 
qui guiduient judis le peuple juif, 
qui s'exposaient à tous les dangers 
pour l'arracher à ses  penchants 
sanguinaires, eurent disparu à ja- 
mais, le Juif revint à son type 
premier. Il se forma une secte, 
qu'on croit être celle des kabbalis- 
tes on des kassadin, et qui offre 
une grande analogie avec les a3- 
sassins du Vieux de la Montagne, 
les Thugs de l'Inde, les Skopsis 
de Russie. 

L'Orient a produit, produit en- 
core et produira toujours de ces 
associations étranges, dont tous les 
membres sont unis par des liens 
mystérieux, garantis contre toute 
indiscrétion pur l'inviolable se- 
eret que les initiés se jurent entre 
eux, et il est incontestable que le 
crime rituel, s'il tend à devenir de 
plus en plus rare, n'u jamais dis- 
paru complètement. 

Nous avons tous causé avec des 
Roumains qui ont été élevés à 
Paris, qui sont aussi Parisiens que 
nous et qui, chique année à l'épo- 
que de la Paâque juive, contatent 
des meurtres de ce genre commis 
sur leurs terres, presque sous leurs 
yeux, Les Soeurs de la Charité 
qui ont habité l'Orient racontent 
partout qu'impuissantes à empé- 
cher le crime où à en obtenir la! 
punition quand il a été commis, 
elles s'efforcent de le prévenir en 
défendant aux enfants dont elles! 
ont la garde de s'éloigner d'elles 
au moment de la Pâque juive. Des! 
religieux éminents, étrangers à 
tout fanatisme, m'ont fait dix fois 
la même déclaration chez moi, en! 
causant, sans l'ombre d'une hési- 
tation... 

Quand la justice s'en mêle, le! 
Juif civilisé, habillé en homme du 
monde, banquier, sportsman, po- 


rie 


‘omme d'habitude l'aumônier, eut 
lieu l'appel des membres et la lec- 
ture du compte-rendu de la séan 
ce précédente, suivie de la lecture 
le deux lettres d'abstentions, | 

Morsieur Albert Bray nous don- 
ua ensuite une magnifique confé- 
rence sur “l'école neutre au point 
de vue de In société”, 

L'école neutre, dit-il, est un 
langer pour la société, qui exige: 
:o Le respect des lois; 2e le rest 
nect des autorités constituées; 30 
Le respect des individus; 40 Le 
respect des biens, 

Or l'école est supposée préparer | 
l'enfant à ces exigences de la so-| 
ciété, S | 

M. Bray montre longuement 
que la morale qu'on y enseigne! 
dans l'école neutre n'est qu'utili-! 
taire et que ses principes: “Fais 
le bien pour le bien, évite le mal! 
par crainte de la loi, par crainte! 
des vengeances, dans l'intérêt de! 
la santé, pôur l'honneur et pour! 
la considération”, ne constituent ! 
pas pour un sujet ordinaire un 
obstacle sérieux, puisqu'ils ne sont 
fondé, pour ainsi dire, que sur! 
l'égoïsme et le respect humain. 

11 conclut en nous disant que 
nous devons combattre l'école neu- 
tre au Manitoba et dans tout Je 
Canada, dans l'intérêt de la socié- 
té, 

La France, ajoute-t-il, avec ses 
sociulistes, ses anarchistes, ses cri- 
mes nombreux, ses suicides, ses 


familles sans liens est un exemple! 


frappant du rôle pernicieux de 
l'école neutre. 

M. J. Martin prend alors 
main la cause adverse, Il fait le 


tableau de ja population rapide du 


ces, de croyances, de moeurs hé- 


térogènes, Il montre la nécessité! 
ide sauver Je Canada de son état 


de peuple arlequin pour en faire 
une nation, une et homogène, 
Le moyen pour lui c'est la na 


en, 


INTERVIEW DE 
MGR LANGEVIN 


Quelques unes de ses impres- 
sions d'Europe 


Montréal. 6.—Après un séjou 
de près de deux mois en Europe, 
et une traversée des plus orageu 
.N G. Maur Langevin, arche 
véque de Suint- Boniface, est arri 
vé à Montréal, à bord du “So 
Uan”, hier après-midi, en com pa 
gnie de son frère, M, l'ablé Her. 
mas Langevin, curé de la Nativi 
té d'Hochelaga, chez qui Sa Gran 
deur est descendu, 

Mgr Langevin. malgré les fati 
gues du voyage, à bien voulu re 
cevoir hier soir, un représentant 
de l'Agence Press-Angus et lui 
faire l'honneur d'un entretien, 

Sa Grandeur est allée faire 
une cure en Europe et elle parais 
suit en excellente santé. 

“Contrexville, où j'ai séjourné. 
nous dit-il, ina complètement re 
mis, et c'est avec joie que je re 
tourbe parmi mes chers ‘ 
sains de l'Ouest”, 

Puis Monseigneur, après celte 
prennère pensée pour ses enfants 


diocé 


[du Manitoba, nous parle de Ro 


hic, 

La santé du Souverain Pontife 
est-elle aussi mauvaise que les a 
gences de nouvelles nous le font 
croire? 

Sa  Sainteté, répond Monsei 
gneur est d'un âge où la moiîn- 
dre maladie peut provoquer 
l'inquiétude, mais Pie X est d'une 
constitution robuste et lorsqu'il 
me recut, sa santé paraissait ex- 
cellente. D'ailleurs, on exagère 
beaucoup en ee qui concerne la 
santé du Pape, somme on exage 


re quand on raconte les incidents | 


provoqués pur quelques gardes 
suisses et les prétendus conflits à 


| la cour papule, 


Avez-vous visité quelques an 
tres parties de l'Italie, Monsei- 


|gneur ? 


Oui, j'ai passé quelques jours 
à Naples où, le 19 septembre dei 
uier, j'étais pour la première fois 
témoin du Miracle de Saint-Jan- 
| vier, 

Sa Grandeur nous fait part de 
l'émotion qu'il ressentit quand il 
vit ce miracle qui, depuis size 
cepts ans se renouvelle périodi 


È Ph 1 |quement: se répéter sous ses Veux, 
Canada par des émigrants de ra-| ‘ 


en présence d'une foule de pèle- 
lrius dont l'admiration nai 
festait par des hynines de prière 
et d'adoration. 

Comme on le sait, Saint-Janvier 
qui était natif de Naples, était 
évéque de Bénévent an moment 


lin : 1 tionalisation des écoles sous l’au-| 

LE Le : “4: iticien, n'’abandonne pas, d'ail- : £ 
d'avoir assassiné le petit chrétien|, 4 x oué té de l’éts + la seule langue 
l eurs, ces frères nttardés... Il sel turitt de l'état avec la seule langue 


Joutchinskv. Ce qu'il y a de très 
probable, c'est que les feuilles et 
les agences enjuivées vont une fois 
de plus dénaturer le véritable ca- 
ractère de l'assassinat commis à 
Kief et interpréter à leur manière 
l'acte du Juif Beilis. Et si le Juif 
est condamné, on entendra encore 
les exclamations ordinaires: “Où 
sommes-nous Où allons-nous! 
Est-il possible qu'à notre époque 
on puisse encore raconter des his- 
toires pareilles #” 

La caractéristique du Juif est 
de nier tout, de nier l'évidence, de 


lit dans les casinos joveux, dans! 
les châteaux magnifiques, au mi- 
lieu des chasses dans lesquelles il! 
se rencontre avec les grands sei- 
gneurs les plus qualifiés, que ses 
pères à lui aussi ont assisté jadis 
au fond d'un ghetto à des fêtes! 
molochistes comme celle dont on 
parle... L'argent afflue et les re-| 
commandations se multiplient 
pour tirer d'embarrus les Juifs de 
Giulicie ou de Russie qui sont, 
dans un monde transformé, restés 
iidèles aux traditions de la Pâque 


anglaise comme moyen et lu neu- 
tralité comme loi. Il montre le bé- | 
néfice que les émigrants eux-méê- 
mes en retireraient. 

M. Bray se lève alors pour fé- 
liciter M. Martin. de idées, | 
L'intérêt des émigrants est de con- 
naître la langue anglaise, Aussi 
malgré les dires du rec Press Vui 
faisons-nous la grosse part dans 


ses 


nos écoles, Mais le moyen de na- 


tionaliser le Canada doit être une 
action lente et dans la libeté, M. 
Martin, dit-il, oublie que l'intérêt 
même 


F k : sanglante, On m'a raconté bien du Canada est que l'école 
nier la lumière du jour, mais del, Vent qu'au moment du procès soit une source de formation mo- 
nier avec des accents gntturaux et rale puissante, formation que Ja 


des cris stridents, Je me rappelle 
encore une marchande à la toilette 
d'un type extraordinaire, une 
vieille Rébecca qu'on jugeait il y 
a quelques années à la correc- 
tionnelle, On la poursuivait pour 
avoir volé des bijoux: on les lui 
avait vu prendre, on les avait re- 
trouvés cachés chez elle, elle niait 
toujours: Non, non, non! La dé- 
négation prenait chez elle une sor- 
te de violence crisiatique d'un 
dramatisme véritablement étran- 
ge. 

L'accusation de crime rituel a 
surtout le don de jeter les Juifs 
dans une rage indescriptible, Ils 
en imposent tellement par leurs 
clameurs, ils sont tellement mai- 
tres de tout que les savants n'usent 
mème pas discuter cette question, 
qui constituerait cependant un su- 
jet relativement nouveau et très 
intéressant à approfondir, Il v a 
là, au point de vue des races et 
au point de vue de l'atavisme, une 
étude physiologique très curieuse 
à traiter en méme temps qu'une 


de Tisza Ezlar, en Hongrie, les 
envois d'argent, destinés à toutes 
les autorités du pays, afrivaient 
chaque jour par centaines de tou- 
tes les villes d'eaux à la mode.” 


Allons-nous assister, pour le cri- 
ne rituel de Kief, à un sauvetage 
analogue On nous a écrit de 
Russie que la juiverie a convoqué 
à ses assises deux cents journalis- 
tes du monde entier, spécialement 
d'Europe et d'Amérique, Ceci 
nous laisse prévoir que la juiverie 
ne reculera devant aucun sacrifice 
ui devant aucun moyen pour in- 
nocenter l'accusé, 

Encore une fois, il n'y a pas à 
discuter ces questions dans l'état 
d'asservissement de la presse ac- 
tuelle, Dites à un Russe: “Il pa- 
rail que vous avez chez vons une 
secte de Skopsis qui se mutilent 
eux-mêmes dans une sorte de folie 
mystique?” Il vous donnera les 
reusæignements qu'il peut avoir. 
Parlez du crime rituel à un Juif, 
méme appartenant à des milieux 
intelligents, il se mettra en fureur, 


neutralité dans l'enseignement ne 
peut produire, par suite d'un man- 
que de vitalité dans ies principes, 
et de force duns les sanctions de 
sa morale, 

M. Bray rappelle ensuite que les 
droits du français sont nuturelle- 
ment antérieurs et constitutionnel- 
lement reconnus, 

11 fait comme conclusion appel 
à l'union pour }a défense de nos 
droits sans défaillance nous rap- 
pelant que la persécution a tou- 
jours fait la force de l'Eglise et 
rappelant à M. Martin que “Pa- 
tience et longueur du temps font 

lus que fogce et que rage.” M, 
Martin se range ulors à son avis et 
condamne l'école neutre comme 
un apostasie nationale. Après cet 
intéressant débat le cercle émet 
les inotions suivantes: 

Proposé par le Rév. Père Jo- 
seph, aumônier, secondé par M, le 
Président que des remerciements 
soient adressés à “l'Association 
des Instituteurs bilingues de lan- 
gue française” pour le choix qui a 


page d'histoire très saisissante à |il vous. répondra: “Non, non, té fait d'un de nos membres dans 
écrire, ; non.” Et, après lui, eumme la] bersonne de M. Arthur St- 


L'irnitation particulière que 
cause aux Juifs cette question du 
meurtre rituel aurait une raison 
d'être si l'on 
meurtre rituel fait partie de la re- 
ligion de Moïse, qu'il est ordonné 
ou approuvé elle si même on 
affirmait que les Juifs, maitres de 


A 
Le F 


rétendait que le’ 


vieille Rébecca, la marchande à Ja 
toilette dont je parlais plus haut, 


toute la presse répondra: “Non, 


non, non’... 


‘ 


(1) Correspondance reproduite | 
ile cadeau fait 


par la Chronique, 1911, p. 817. 


|condé par le Rév. Père J 


Pierre pour faire partie du comité 
exécutif de la dite association. 
Proposé par M. le Président, se- 
h que 
des remerciements soient a > 
au R. P, de Mangeleere s.j., pour 


ar lui au cercle 


Edouard Drunient. | $sint-Claude. ue l'assurance lui 


COR TETE FRANS SET 


LOTS 


de la persécution de Divclétien, et 
fut décapité à Pouzzoles le 21 « 
veil 301. La ville de Naples qui 


la pris ce saint pour patroif possè- 


de ses reliques parmi lesquelles 
deux ampoules contenant quelques 
gouttes coagulées de son sang. 
Tous les aus, le jour de la fête du 
saint et au mois de juai, ce sang 
æ liquifie et entre en ébulition, 


Len présence des milliers de fidèles 


réunis, 

Sa Grandeur nous fait part du 
pieux étonnement que ce fait 
inoui provoque  non-seulement 
chez les pèlerins, mais parmi les 
nombreux savants qui sont {6 
moins du miracle, 

Monseigneur nous parle ensuite 
du séjour qu'il a fait en France 
et nous en profitons pour Jui de 
imander ce qu'il pense des nouvel 
les persécutions religieuses que 
le gouvernement français semble 
vouloir reprendre à l'occasion de 
la rentrée des chambres, 

Elles ne sauraient, dit Sa Gran- 
Jdeur, avoir un résultat profitable 
pour ceux qui les entreprendront 
car où copninenee à s upercevoir 
que \ guerre au catholicisme est 
un sérieux obstacle au progrès et 
à l'avancement matériel du 
pays. D'ailleurs l'esprit anti-re- 
ligieux disparait de plus en plus 
chez le peuple, surtout chez celui 
des villes. Quaud il y a quelques 
années O1 eraignait où on négli- 
geait de saluer le prêtre. dans lu 
|rue, aujourd'hui on enlève son 
chapeau librement sans peur de 
= compromettre, S'il est vrai que 
l'on x chassé, il n'y a pas loag- 
temps encore, des religieuses de 
France, il est également vrai que 
l'on a laissé revenir des religieu- 
ses que la persécution avait chas- 
“es en Belgique. 

“La France, ajoute Monsei- 
|gneur, est un pays de surprises, 
Le vent qui souffle sur le pays au 
jourd'hui peut tourner ‘ demain, 
mais malgré nos consolantes cons- 
tatations, malgré le fait que, dans 
les grandes villes, la religion fait 
de sænsibles progrès, que les égli- 
æs sæ remplissent plus que d'ha 


de! 


président de la république! 

C'est un sentiment à la fois 
{d'espoir et de crainte, L'on re- 
connait dans la personne du nou- 
[veau président un français qui 
désire le bien-être et ln prospérité 
[du pays, mais on reconnait en 
même temps que le chef de la ré- 
| publique ayant été élevé dans l'ir 
jréligion et ayant déjà manifesté 
es sentiments depuis son entréo 
[en fonctions, ne se montrera guè- 
[re mieux disposé que quelques-uns 
de ses prédécesseurs, 

.....Mais Dieu n'abandonnera 
{pas la France”, conclut Sa Gran 
leur dans un geste de prière, 

Comme nous le disons au début 
entretien, Sa Grandeur 
passera quelques jours à Montréal 
et retournera ensuite dans son dio 
|cèse porter aux catholiques mu 
{nitobains bénédictions que 
{leur adress le Saint-Père, 

M. l'abbé Hermas Langevin 
curé de lu paroisse d'Hochelign, 
jqui à fait le voyage d'Europe u- 
lvec Sa Grandeur, rex ent en pur 
faite santé, 


LES LOGEMENTS 
ECONOMIQUES 
 ATORONTO 


Vingt-six piastres et cinquante 
|sous, dix-sept piastres et douze 
|piastres par mois, tels sont les prix 
ide location fixés par la compagnie 
ides logements économiques de To- 
ronto pour trente-huit logements 
[que compte sa première construc 
|tion. 
|  Vingi-six piastres et cinquante 
sous payent un logement de six 
(pièces, dix-sept piastres, un loge 
lment de quatre pièces, et douze 
piastres, un logement de deux piè- 
ces, en réalité de quatre, parce 
qu'on ne compte pas lu chambre de 
oain et la cuisine qu'on  uppelle 
‘uisinette pour faire comprendre 
que celle-ci est très petite, 

On trouvera peut-être que ces 
prix, mis en regard du petit nom- 
bre de pièces, sont encore assez 
élevés, Ils le paraissent moins 
quand on sait qu'ils procurent 
avec le logement le chauffage, le 
poêle à guz, les appareils d'éclai- 
rage électrique, les toiles de fe- 
nêtre, Ajoutons aussi que ces lo- 
gements, au dire de Ja compagnie 
du moins, sont construits de façon 
à procurer le plus de confort pos- 
sible et à épargner aux ménagères 
[qui les hubiteront beaucoup de 
travail manuel, 

Des trente-huit logements de Ja 
première construction de la com- 
pagnie, six comptent six pièces, 
seize, quatre pièces, el seize, deux 
| pièces, où huit six et quatre pièces 
[respectivement eu comprenant les 
chambres de bain et les déburrus 
du sous-sol, L'exéeutif de la com- 
pagnie s'est adjoint quelques fer- 
mes d'expérience dont le concours 
lui a été très précieux pour lu dis- 
position des pièces et de la cui- 
sine surtout, 

Ou a construit à toute épreuve, 
suivant l'expression populaire, 
afin de réduire au minhoum les 
{frais d'entretien et d'assurer ainsi 
[un umortissement qui éteindra le 
capital au bout de quarante ane. 

l'out nouveau, tout beau, dit le 
proverbe, qui he fait pas excep- 
tion à Toronto plus qu'ailleurs. 

Le publie invité à exwminer Ja 
première construction de la coin- 
pagnie, en est tout enthousiasmé, 
Les logements ont été loués dans 
le temps de le dire, et la compa- 
gnie cherche déjà de nouveaux 
terrains et des capitaux addition- 
nels pour donner suite à ses pro- 
jets. 

On sait qu'une loi provinciale 
iutorisæ les municipalités d'Onta- 
rio à garantir les voleurs des com- 
pagnies organisées dans le but de 
onstruire des logements économi- 
ques, C'est à cette législation que 

oronto doit l'initiative dont on 
vient de voir les premiers  résul- 
tats, À Lindsay, Berlin et autres 
eudroits encore, on fait la même 
chose, Et M. Rowell, chef de l'op- 
position, vieut de donner, à Ha- 
milton, une conférence qui indi- 
que l'importance que prend cette 
question dans la province voisine. 

“Une s'agit pas de charité mais 
d'un problème économique, dit-il. 
Le bien-être du logement touche 


de cet 


les 


au bien-être général du peuple. 
Nous commençons, asæz  timide- 
ment il est vrai, à nous occuper 


de la vie humaine plutôt que des 
intérêts capitalistes et des tradi- 
tious,” 
Evidemment, la question du lo- 
ent s'umposæra davantage à 
‘attention des pouvoirs publics, 
avant longtemps. 


Le Devoir, Jean Dumont, 


Winnipeg, Man, 11 novembre 1912 


DANS LE MONDE 


DANS LA CAGE 
AUX LIONS 


Mme Emmy Destinn doit 
chanter une romance en- 
fermée avec un lion. 


Berlin, 6=Mime Emmy Des. 
tinn, du Metropolitan Opera de 
New-York, doit jouer le princi- 
pal rôle dans un drame exécuté 
pat une maison de cinématogra- 


phe. 


| 


ex: ELECTIONS 


4 élections générales « 


u Sid % 


cirtoféeriptions. 


[es 


les oi 
| dintark he defnier, nccusant une 
victoire importante des libéraux, 
qui eurent 210 des leurs, élus au 
prernfet” tonr, 

Left adeialistes ont aujourd'hui 


La L'an donns chanters don lobteni 20 sièges: les libéraux 50; 
a. #2 Lu ay “ fait OM! l'opposition constitutionnelle 6; 
da : sr Ne lu / 

sons une cage. LA scene TA PAT | radicaux 10: les républicains 


tie d'une pièce représentant les 
excentricités des “Quatre Cents de 
New-York." 


L'action se déroule dans | 
snnptuenx hôtel de la 5e avenne,! 
appartenant à un millionaire qui| 
contrôle les destinées financières | 
de la nation, Il a une fille dont le! 
mari possède des lions qu'il garde! 
dans sa maison comme animaux 
domestiques, 


Hi 
ui] 


Une actrice est invitée à chanter | 
à uné soirée musicale donnée dans 
l'hôtel dn millionnaire, Elle 
cepte, et, pendant qu'elle chante, 
un des lions tourne autour d'elle 
À, finalement, mente sur le piano. 
L'artiste continue tranquillement 
à romanes, à lu grande stupéfar- 
tion des invités, Le lion rugit, mai 
l'artiste ne s'arrète qu'aprè 
terminé le dernier couplet, 


ac 


| 


avoir; 


Un dés dompteurs de Hagen- 
beek, qui doit surveiller le lion 
pendant la prise en vue, déclare 
que Mme Destinn ne court aucun 
danger. 
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LES REVOLUTION- 
NAIRES MEXICAINS 


Îls massacrent une cinquan- 
taine de gendarmes 


San Luis Potosi, 7.—Cinquante 
gardes ruraux avaient été envoyés 
de cette ville pour protéger un 
rauch situé à trente kilomètres 
dans l'Ouest, Quarante-sept d'en- 
tre eux ont &é torturés et tués par 
une bande de six cents révolution- 
naires, Un grand nombre d’entre 
eux, dont le corps étaient mutilés, 
furent pendus aux arbres. 


e 


— 


Les trois gendarmes qui avaient 
réussi à s'échapper sont revenus 
ici. 

De nombreux révolutionnaires 
ont menacé de couper toutes com- 
müniéutions entre San Luis et 
Aguas Calientes, 

Aussi tn train de soldats, en- 
voyés pour protéger la ligne at-il 
quitté San Luis ce matin, [1 a em- 
porté des fusils mitrailleuses à tir 
rapide, 
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DUEL AU REVOLVER 


Un des adversaires est tué 
au cours du combat et 
l’autre par un policier. 


New-York, 6.—Après avoir tué 
son adversaire dans un duel au re- 
volver, Rosario Cocciario est mort 
lui-même, hier matin, au Bellevue 
Hospital, d'une blessure oceasion- 
née ptr un coup de revolver tiré 
sut lui par un policeman lancé à 
sa portrsuie. 

Le policeman Faran, étant de 
service au coin de la 12e «ue et de 
l'avenne À entendit tirer non loin 
dé lui plusienrs coups de revolver. 

Il se précipita et vit Cocciario 
s'enfuir, tenant encore son revol- 
ver à l& main. Il se lança immédia- 
twment à sa poursuite, mais, 8e 
voyant poursuivi, Coctiorio visa le 
policeman et fit feu sur lui à plu- 
sieurs reprises saus l'atteindre, 

Le policeman répondit coup 
pour coup et l'abattit avec sa der 
nière cartouche u 

Transporté au Bellevue Hospi 
ta Cocciario déclara avoir été 
attaqué et s'être emparé du revol 
ver Yun dé ses agresseurs. S'il a 
tiré sur le policeman, a-t-il ajoute, | 
c'est qu'il croyait avoir affaire à| 
un membre de la bande qui l'avait 
attaque, 

Pendant ce temps, le corps del 
l'autre individu était enlevé pai 
ses anis dans un taxi. La présenve 
d'une voiture d'un entrepreneur 
des pompes funèbres devant une 
maison de la 13e rue fit découvrir | 
l'identité de la première victime. | 

Le coroner Falconer pénétral 
dans la maison à la suite de l'en- 
trepreneur et demanda à être mis 
en présence du cadavre, Le core 
était encore chaud et le coroner 
lécouvrit trois blessures, 
sionnés par les balles du revolver, 

La victime est un nommé Louis! 
Varris; la famille a refusé de don-! 
ner foute fnformation concernant | 
sa mort, 


(l 
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et les catholiques 4. 

A Rome, deux nationalistes ont 
été élus battant pour un siège un 
socialiste et, pour l'autre, le prin- 
Téano, radical: derniers 
étaient sontenus par “bloc” 
“omposé de radicaux, de républhi 


0 ces 


cains et de socialistes, avant à 
leur tête le maire Nathan qui les 
a soutenus pendant leur campa- 


|gwne électorale, 
Dès que l'élection des deux na- 
tionnlistes fut connue, la foule 
dirigea vers les bureaux du 


“Messagero"”, l'organe du bloc, et 
après avoir brisé les vitres, enva- 
hirent la salle de rédactions un 
des rédacteurs a été blessé, 

11 y eut, aujourd'hui, beaucoup 
plus d'agitation dans la ville que 
dimanche dernier, Les  suffraget- 
ont parcouru Ja ville en au- 
tomobiles et en voitures, distri- 
hbuant des brochures, engageant 
les électeurs à voter pour les can- 
didats, partisans du suffrage des 
femmes, 


De violentes bagarres ont eu 
lieu, ét dans plusieurs endroits 
les manifestants firent usage de 


leurs revolvers, 

A Naples, un coup de revolver 
fut tiré sur le socialiste Labrioln, 
mais 1} ne fut pas atteint, Le ser- 
vice d'ordre était des plus impor- 
tants, la troupe avait été mobili: 
sée et c'est grâce à ce déploiement 
de forces que des désordres beau- 
coup plus graves ont été évités, 

a 


L'AVIATION ET 
LES SINGES 


Un singe, amené comme pas- 
sager, fait le parcours 
Strasbourg-Metz mais ne 
Paraît pas enchanté. 


Berlin, 6—Un aviateur alle- 
mand se rendant de Strasbourg à 
Metz, soit une distance d'environ 
130 kilomètres, emmena comme 
passager, un singe qu'il attacha 
solidement au fuselage, 

Ce voyage ne fut pas du tout 
du goût de la panvre bête qui, 
pendant tout le parcours ne fit 
que pousser dés hurlements. 
Quand on le délivra à l'atterrissa- 
ge, il était littéralement paralysé 
par la peur. 

0 —— 


UN NOUVEAU RECORD 
EN AEROPLAINE 


En trois ans un aéronaute 
transporte 1772 passagers 


Paris, 7.—Des statistiques nou- 
vellement établies ont montré que 
l'aviateur Champel qui tous les 
jours <e rend de l'aérodrome à 
Port Aviation, est l'aviateur qui 
jusqu'ici a transporté en France le 
plus de passagers, 

Durant ces trois dernières an- 
nées, il a transporté 1,772 voya- 
geurs qui ont recu grâce à lui, et 
toujours sans le moindre aeri- 
dent, . “leur premier baptême 
d'air,” 

Il a fuit, record d'un nouveau 
genre, monter dans son atroplane 
jusqu'à cinquant-deux passagers 
dans un jour, 

Il a eu les clients les plus drô- 
les, Un Hindou et sa femme lui 
demandèrent un jour de leur fai- 
re accomplir un voyage dans les 
aivs et eurent soin d'étaler pour 
la circonstance toute leur collec- 
tion de superbes bijoux, 

ee es 


UN MARIAGE ORIGINAL 


| Les fiancés ne feront con- 


naissance qu'après la cé- 
rémonie. 


Baltimore, 8.—%$S; tout le monde 
s'accorde à considérer le mariage 
a peu près comsie une loterie, on 
admet. aussi généralement qu'il 
vaut toujours mieux mettre le 
plus grand nombre de chances de 
son côté et par conséquent connai- 
tre au moins de vue son futur 
comjoint. 

Tel n'est pas l'avis du docteur 
Franeis W. Hartley et de Mme 
Arnett qui ne feront 
copnaäissance qu'après leur maria- 
x: 

Le donteur Hartley et Mine Ar- 
nett furent mis en relations per 


EN ITALIE 
|Violentes bagarres à Rome 


Forme, 4.2 deuxième tour de 


dans une centaine de 
résultats 
d'aujourd'hui n'infinenceront pas 
donnés officiellement 


ed le nd + een 


pe re matrimoniale péndant 
un séjour & Cuba. Ils causérent 
par téléphone, sympathisèrent et 


sæ fiancèrent mais prirent la réso-|traduit en justice 6€ Condamné à! points de l'Etut 


lutioh de ne pas se voir avant leur 
inariagé, C'était une preuve de 
tonfiance qu'ils devaient récipro- 
quement s donner. 

Le jour du mariage, Mme Ar. 
nett portera nn voile foir très 
épais afin que le fiancé ne puisse 
apercevoir son visage. Elle ne l'ô- 
tera qu'une fois la cérémonie ter- 
minée, le “oui” solennel prononcé. 
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UN BOLIDE A BOSTON 
Deux jéunes gens ont man- 
qué être tués 


Boston, 6.—Un bolide est tom- 
bé dans le Craddock Park, à Mal- 
den, hier soir, et a failli écraser 
deux jeunes hommes. 

M. John MacDonald et son aim 
Frank Bubler se promenaient 
dans le Craddock Park quand ils 
apercurent dans le ciel un point 
brillant qui semblait se rappro- 
cher de ln terre, wrossissnit à vue 
d'oeil, 

Les jeunes gens avaient déjà vu 
souvent des étoiles filantes mais 
jamais d'aussi grandes dimensions 
aussi, vivement intéressés, sé 
taient-ils arrêtés, Bien entendu ce- 
la n'avait été l'affaire de quelques 
secondes et avant qu'ils eussent 
pu se communiquer Lure impres- 
sions, le bolide arrivait sur eux, 
les frôlant presque et s'enfon- 
cuit dans le sol à quelques pas de 
là. 

MM. MacDonald et Butler fu- 
rent jetés par terre par le dépla- 
cement d'air que provoqua le pas 
sage du météor: ils ne furent pas 
blessés mais quand ils se relevè 
rent ils furent pris de nausées 
causées par les gaz qu'entraînait 
le bolide, 

Des profesæurs du collège de 
Tufts et de l'Uhiversité Harvard 
examineront le bolide quand on 
l'aura extrait de la terre où il 
s'est enfoncé jusqu'a plus de trois 
mètres. 


| 


| 


| 
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LES ELECTIONS 
EN ITALIE 


Le Pape se montre enchanté 
du terrain gagné par les 
catholiques. 


Rome, 4—L+ pape s'est montré 
très satisfait de l'élection de six 
autres députés catholiques qui a 
eu lien au second tour du &rulin, 
dans les dernières élections géné- 
rales, et a appris avec plaisir lu 
défaite, à Rome, des candidats 
soutenus par les radicaux, les. ré- 
publicains et les socinlistes, can- 
didats qui avaient fait partie de 
la municipalité pendant si long- 
temps. Le Vaticau a regretté vi- 
venent l'échec du père Romolo 
Maurri, prêtre eutholique et chef 
du parti démocrate catholique. 

M. Nathan, maire de Rome, 
convoquera prochairement à un 
meeting les magistrats munici- 
paux de Rome, On s'attend à ce 
qu'il y donne sa démission. 

Comme les élections municipa- 
les n'auront lieu qu'en juin pro- 
chain, on suppose que duns l'in- 
térim, le gouvernement nominera 
un commissaire royal, chargé de 
veiller aux intérêts de la cité, 


TERRIBLE ACCIDENT 


Plus de vingt cinq puits de 
pétrole en flammes 


Bucharest, 8.—Plusieurs puits 
de pétrole ont pris feu, dans le 
district pétrolier de Moreni. L'in- 
cendie s'est communiqué d'un 
puits à un autre. Les pertes sont 
évalués à 23,000,000 de francs, 

Hier une explosion s'était pro- 
duite dans un des puits de gran- 
des dimensions: nn incendie se 
déclara immédiatement et se pro- 
pagea bientôt dans la vallée en- 
tière. Les deux côtés des collines 
sont en flammes. Plus de vinpt- 
cinq puits ont pris feu, êt ce der- 
nier fait rage, El a été tres diffi- 
cile de lutter contre  Fincenilie, 
car le pétrole jaillissait abondam- 
ment de la plnpart des puits. 

. Le fen a été éteint ce soir, au 
moyen de saes de sable que l'on a 
jeté dans le foyer de l'incendie: 

Trois puits ont été détruits eñ- 
tièrement, Personne heureusement 
n'a trouvé la mort dans cette ter- 
rible eatastronne, 


OFFICIER ESFA- ; 
GNOL EXECUTE 


Il avait tué un riche proprié- 
taire du pays 


Madrid, 4—Quelques soldats 
espagnols ont exécuté hier à l’au- 
be le capitaine Manuel Sanchez, 
officier espagnol, que le conseil 
de guerre avait reconnu coupable 
du meurtre de Don Garcia Jalon, 
riche propriétaire du pays ‘Le 
meurtre avait été commis en mai 
dernier. Des détachements de 


per 


mg a . 


n 


tous les régiments en garnison à 
Madrid nssistäiént à l'exécdéion. 
Le capitaine Sanchez avait 6t6 


la suite des avéux d'ufie femme 
{nommés Luisa Sahrhez que l’on 
disait être sn fille qui elle-même 
s'était vie infliger «ire cündam- 
nation à douze as de 
pour avoir été s& cotnplice, 
Jalon avait ‘disparu pendant 
plusieurs semaines, - après avoir 
gagné einq mille franes aux car- 
tes, L'enquête avait établi que 
Sanchez, après l'avoir attiré chez 
lui, l'avait tué et avec Faide de 
(la femme avait coupé son corps 
kr morcénux et en avait jeté les 
débris dans ‘un #goût voisin, 
| a 


LES DANGERS 
DES RAYONS X 


seront supprimés par 
l'emploi d'un nouveau 
gant 


Ils 
| 
| 
| 


Le docteur 
de ln NC tion de 


Menard, 


radio 


Paris, & 
directeu 


graphie à Phépital Cochin, vient 


de faire breveter un gant qui sup 
primern les dangers de 


l'emploi 
des rayons X. Plus de 500 doc: 
teurs et chirurgiens ont des acci. 


dents chaque année en employant 
les rayons À Comine triitement : 
plusieurs des accidents ont été 
mortels, 
a 
DE L'AVIATION 

AU MONASTERE 


Le comte de Saint:Victor est 
retrouvé dans un monas- 
tère. 


Paris, 8.—2Depuis deux mois, on 
était sans nouvelles dit comte Cas- 
tillon de Saint-Victor, ancien of- 
ficier, bién commun dtns le monde 
de l'aéronattiqté et dé l'aviation, 
pendant longtemps détenteur du 
record de distunee en ballon sphé- 
rique, 

Les recherches entreprises jus: 
qu'ici étaient restées sans résultat, 
mais une dépêche de Canterbury 
(Angleterre) annonce que le com- 
te vient d'être retrouvé dans un 
monastère, où il est entré depuis 
sa disparition, 5 

Ou le -trouvavaquant à ses oc- 
cupations d'aide-rwsinier, 

Le conite de ,S4int-Vietor écou- 
ta en silence les explaits de Védrie 
nes, de Pégoudde,: Runfelmaver 
et des autresmivéuoses de l'avia: 
tion et de Facromwutique. 

Son attitude! fé :supposer qu'il 
ne regrettait nuljemont les 'nom- 
breux succès de sa vie de sports- 
man, iv 
2 —— 


LES SUFFRAGETTES 
S'ORG ANISENT 
| | 


Une véritablé armée sera) 
instruite par des anciens | 
officiers. 


rare \ 

Londres, T:—Miss Sylvia Pank- 
hurst a annancé dans un meeting. 
que Jes sutffragettes militantes 
étaient en train de lever une véri- 
table armée dans l'East, End, pour 
forcer le gouvernement. à eéder 
aux demandes des femmes. | 

Miss Sylvia Panxhurst a ajouté | 
que cette “armée” serait corgman- | 
dée par sin.Françis Vane Bart, 
ancien capitaine du 3e régiment | 
de Lancaster pendant la guerre du 
Transvaals: il aurait plusieurs 
autres officiers pour, l'aider à l'or- 
ganisation de cette armée, 

Ce n'est pas-une plaisantérie, 
dit-elle en, temminant, nous  par- 
lons sérieusement, Dès que notre 
armée sern entrainée, noûs ærons 
traitées comme st Edward Car- 
son @t les ormgistes, Le gouver- 
nement viendrn yous offrir le 
droit de, vote.’ 
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LAGREVE 
D'INDIANAPOLIS 


Le gouverneur de l'Etat don- 
ne ordre de faire marcher 
les troupes. 


Indianapolis, G.—La grève des 
emplovés de tramways d'Indiana- 
polis prend des propartians telles 
que la garde hailônale a ‘été appe- 
lée à fournir des  détachements 
qui seront chargés de ‘maintenir 
l'ordre dans la rue. 

Les détacherents seront pris en 
pâttie dans l'afüllerie. 

Le gouverneur Kalston qui 
donné de faire idtervénir tés trou- 
pes a donné l'aSsiranñce qu'il pro- 
clamerait l'état de siège. 

“Des citoveñs Sônt assaillis et 
même tués. La propriété est 
truite; À se prodtit diius les rues 
des émeutes que ls antorités mu- 
nicipales ne savent ‘Pas réprimer 
Je crois qu'il est dé mon devoir de 
prefidré" des mestires  énergiques, 


le regrette d'être dans Fobligation | 


d'appeler les troupés mais je ne 
saurais atténdée plus longtemps.” 
12s qnatre compagnies d'infan- 


térie et la battérie qui tienpent' 


prison | 


{appelées à marcher qu'après l'ar- è } 

| rivée ( s venant d° s!( } 

rivée des troupes venant Hs Si vous avez 

LA SITUATION L Des montres et des bijoux à fuire réparer, 

AU MEXIQUE || adressez-vous au coin des rues St-Joseph et | 

H ——— (à Provencher à l'office de Bonin et Dubois 
uerta reçoit un avertisse-| r 

| ment du cabinet de Wash. || A. BEAUDRY , | 
lagon. ) HORLOGER 0: BHOUTIER 

| Mexico, 6.—On ne savait pas 59 Avenue Provencher, St. Boniface. 

encore, ce matin, si le président 

| Huerta donnerait une réponse fa £ F , PRSFE à ( 

vorable à la note envoyée par les! Montres Suisses et Françaises une spécialité. Travail garan- { 

Etats-Unis. Ces derniers ne de tiavec prix les’ plus bas. \ 

Wandaient pas à Huerta de ré 1) 

DOS DAS OU ÉONBONEIT A OUI VOS Re A LE A REA hs LR 


‘les troupes fédérgles suivant uo 


dé-. 


. 
: 


| garnison 


“ 


dr 


Indianapolis ne seront 


ee ee, 


| qu'on exigeait de lui. | 
| Si les Etats-Unis ne recoivent | 
| aucune réponse verbale de Huerta.| 
ils attendront peut-être longtemps] 
avant de le voir se soumettre, c'est | 
e qui intéresse au plus haut point 
les quelques personnes qui savent, | 
de source certaine, que le prési-| 
dent Huerta a bien recu la com 

munication de Washington. 

On ignore encore à Mexico quel-| 
les sont les nouvelles représenta- 
tions adressées à Huerta par le 
gouvernement de Washington. 

Les journaux, jusqu'ici, ont nié 
tous les bruits venant des Etats- 
Unis: n'est qu'aujourd'hui 
qu'ils les ont confirmés en partie, 

Le “Herald”, le seul journal an- 
glais, a publié une dépêche de 
Vera Cruz où il est affirmé que 
John Lind, le représentant du 
président Wilson, aurait confirmé 
la véracité de certaines reniarques 
adressées au Mexique par le cubi: 
net de Washington. 

C'est M. Nelson O'Shaughnesey, 
l6 chargé d'affaires des Etats- 
Unis, qui aurait remis au prési- 
dent Huerta la dépêche de Wash- 
ington, 

Bien qu'on ne parle qu'avec la 
plus grande réserve et à demi-mot 
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Winnipeg Church Goods 
Cie Ltée. 


1 dernièrement 
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ous avons reç un envoi de livres signés des 


meilleurs auteurs franc volume est richement {fllustré, 
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se que fern Huerta. 

On né suit -rien d'officiel et l'o 
pinion générale, hier soir, était 
que Huertu refuserait d'acquiescer 
aux demandes qu'on Jui avait 
adressées, mais il agira en suivant 
Île programme qu'il s'est tracé, de 
réorganiser le congrès mexicain, 
de se soumettre à sa décision reln- 
tivement aux dernières élections, 
et, en méme temps, d'ignorer les 
avertissements de Washington qui 
a. déclaré, ne vouloir reconnaître 
hi sa candidature ni la réorganisa- 
tion d'un nouveau congrès, 

Une personne très liée avec le 
président Fluerta a fait connaitre 
aujourd'hhi es intentions de ce 
dernier, Le président serait dispo- 
sé à rejeter toutes les demandes 
que lui ont ndresstes les  Etats- 
Unis ot il est bien résolu à réorgn- 
niser le congrès aussitôt qu'il sera 
élu, 

Si cependant le congrès déclare 
que les récentes élections  prési- 
déntieilés ont été nulles et prépare 
de nouvelles élections, le général 
Huerta serait disposé à s'en tenir 
à cette décision ct ferait choisir, 
par le peuple, un homme qui oc-| 
cupérait la présidence jusqu'en 


automne 1916. 
% 


Les contes de l'épés, par Henri da Prisay; illustratiohs de .Zier, 
Damaris l'Athénientié, par Henri Guerin; fllustrations de Dutriac, 


La défense de Pafis, par Jules Mazé; illustrations de documents de 
l'époque, 


La demoiselle blanche, par Charles 
Dutriac, 

Les derniers coups de feu, par Jules Mazé; illustre de reproduetjons 
de tableaux. 

La Dette et l'otage, par J. Edhor; Illustrations de Paul Denatnx., 

Les Deux Antoinettes, par Ernest Daudet; illustrations de:Dutrlue, 

L'Ehclos des Carisiers, par Ceorges de Lys: Hlustrations de Dutriac, 


L'Enseigne de Valsseau Paul Henry pur René Bazin, nombréuses 
illustrations. 


L'Etoile du Pacififne, par Georges Price: {illustrations dde Jordie, 
La fiancée de Brumaire par Jean Drault, illustfätions de Conrad, 


Fille dé Preux, par Jean Guétary: illustrations de Louis Edouatd 
Fournier, 


La Fille de boyard, par Paul Yalb: flustrationa de Gaston Lliuct, 
? Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Maël; Hlustrations de M. Pille, 
Foules de Jérusalem et solitudes de Judée, par Henri Guertin; {llus- 
trations d'après les photographies de l'Auteur. 
Frivole, par Jneques des Gachons; illustrations de F, Dutriae, 


Le Wagon de %e classe, par Jean Drault; illustrations de Gerbault 
et Guydo, 


RENE .. MONNIER 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 
226 Rue Hargrauve, 
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Foley; illustrations de. QG. 


Winnipeg, Man. 
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Vera Cruz, 6—John Lind, le 
représentant du président Wilson 
à Vera Cruz, à avoué aujourd'hui 
que le gouvernement de Washing- 
ton avait intimé au président 
Huerta l'ordre de donner sa dé- 


mission, en Jui en faisant com- 
prendre la nécessité, 
Cer aveu à mis la presse en 


émoi et a excité la population au 
dernier degré, 

Le croiseur allemand *Bremen” 
est parti pour Tampico anjour- 
d'hui, Avant son départ, le com- 
maudant du “Brement” s'est en 
tretenu longuement avec l'amiral 
Fletcher, 
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LES HOSTILITES 
AU MEXIQUE 


Les troupes fédérales re- 
prennent plusieurs villes 
aux insurgés. 


Maison d'éducation 5," 
devenir prêtres missionnaires oblats. Pour plus amples ren- 
seignements s'adresser au R. P. Directeur 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Man. 


Mexico, 6x5 villes de Mon 
temorelos et de Cadereita Jiminez, 
et W ville appelée le “(rénéral Te 
ran', situées dans le sud-est de 
Monterey, disirict de Nuevo Leon 
qui avaient été prises par les in- 
surgés après qu'ils enrent été ra- 
poussés par les troupes fédérales 
dé Monterey, ont été reprises par 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


rapport envoyé au ministère de 
l'intérieur par le gouvernement 
Botello, du distriet de Nuevo 
Leon. 

Après s'être rendus maitres des 
dites villes, les insurgés avaient 
mis tout à feu et à sang. 

RE" EORPER 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


Les hommes ne vivraient pas 
longtemps en société s'ils n'ätuient 
les dupes les uns des autres. 

+. 


Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION 


La bonne grâce est au corps ee 
que le bon sens est à l'esprit. 
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Ferme Expérimentale ù Ottawa 
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Deus he Catholiqu 
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Kindersley, Sask.: Arthur Perry, |Pe + sk se me ra * un Sort.) Mon homune me regardait avec! ini-novembre, il aura établi une d Irlandes a déclaré à un Journa | 
de Cardston, Alta. | Peut-être que c'est le Jutin. s yeux effarouchés, comme si douzaine de Caisses dans les prin- liste que le constructeur du T'ifa-| 
ne Le ms | Je faillis lui poutfer de rire au . A i i née Gait un athée bien connu là-| 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


avais été un sorcier de l'ile, Li cipaux centres canadiens- français 


m'aidait bien, mais il ne faisait! 


nez, Le lutin! Vous savez, cher € Sr: 2 it graver sur 
[de W-réxion, bas, et qu'il avait fait s 


LE MEDECIN lécteurs, les lutins de nos grands [tdinsis 1h trovail sans mue retsr-| la coque, au-dessous de la lis ge | 
VENTILATEUR pères Cu fris aie ren 4 nt der bien en face, | he —— de flottaison, sa devise: Vo (rod:| 
[à erinière jusqu'à la quene ec Quand tout fut fini, on s'aperçut | JUGEMENT DIFFICILE Vo Pope. 


chevaux des malheureux Hhabi-| Adresser les commandes à l’Auteur 


RE 


Un de- prine ipaux journaux HR | PAIE En So Cete devise, invisible depuis le! 
: : : Ê immédiatement du bon effet de ln! ett ise, ] 
F hec!tants pour 1e ur dus * trop! ANR RES ‘ . A lent . 4. | g' AVACE 
furaux de la province de Québec Le gp ral pre és Jeu à ventilation et on commença à res- | Un juge de paix de l'une de nos! mise à l'eau du navire, est réap-| ST. BONIFACE M 
publie | intéressante  correspon- | hr + li Le Con va ; | pirer un air pur, "|yran les villes y France va être! parne lorsque l'infortumé paque- | AUSS! 
dance qui suit au sujet de la ven | Ve Tr mrbe Æ Je viens de faire sortir tousl*ppelé à statuer sur un cas qui ne! bot s'est dressé à pie avant de s'en-| Le 
il: ( s les étables, Elle con enez voir vous-même mon al-| : Fe à à Radios TN Pr * avec "som à 4 K F : & 
gilation dan ce Dé È tre cheval. me dit mon Lévisiontr05 sorts, Votre lutin. et votpe | MARQUE pas de trou wa 11 s'a-|foncer dans, l'abime avec son! Dictionnaire Historique des Canadiens et 
tient des remarq Ro O6 RS SUR EFR CDON RS Re US AMOR METIER git de la querelle d'un dentiste et constructeur, de passage à bord, | 


des Métis français de l'Ouest 


Nouvelle édition augmentée d'un Suyplément 


ANS OS 
gestions dont no lécteurs tireront | que je suivis à l'étable. 


L l'un restaurateur, Dieu n'avait pas été lent à ré- 
certainement profit. | L'écurie ressemble plutôt à une 


En Jui montrant le conduit ‘ : F : 
Ces deux ennemis hubitent la! pondre, 


[En garou, dis-je à mon homme. 
l'air, je lui expli pes que l'air ex 


Mes chers lecteurs, je ne viens{glacière tant l'espace est insuffi-| |térieur entrait par le haut de Himême maison: le restaurateur au PAR RU AE RE | Prix : $1,50 reliée et franco, cinq pour $6,00 | 
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Svience est connue à cent lieues àlhord, jé ne vois aueune fenêtr te st À rad SHARE dl lement”, El y a quelque temps, [Per nous expose 4 ere souvent | | 
la ronde, Ce pen lant, vous 7e. pal 3 fit f «Mens? comme ‘hez Li Fo as Les Lip g ve elle restaurateur crut pouvoir met- Mn ht | Li] ; 
imettrez de vous présenter le mé | ‘loup l'humidité était tellement | k  dih } ltre sur ses menus l'avis suivant : , - — - - — — ; 
decin ventilateur qui soigne gra- [lourd que des odeurs d'ammonia- |P era ” Aer no nant, \ AONERS #Mes plats sont si bien préparés * 
tuitement et qui est dans bien es | que vous faisuient sortir le coeur [ee De es À TL meet - duir. que l'on peut les dé: guster méme 
vas cent fois meilleur que tous | de la poitrine. es k h Arr d sé: re vu | 4 Î l'on se fait soigner les,dents par! | 
lés vétérinaires | Sur le pavé de l'écurie, un pau-| rer) due pré - “+ “ai placés ait} le dentiste du premier. | 
Je ne voudrais certainement pan xpe cheval se débattait comme (EU Deer 2 fs Res RE re UT| Le dentiste, homme d'esprit, ré- | | À Ï IBER Ï E 
parler contre les vétérinaires par [chat que l'on aurait attaché par! ar Ga a ra ec pr are LE iqua en ajoutant à sa pancarte] 
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d'immeubles, je me suis vu passer | tre cheval manque d'air, tout com-|" voi dé 'homanr [solides que l'on’ pent se risquer | — 
pour le meilleur vétérinaire du!me votre étable mauque dé lumie-| Le €! 15 al de ce Lévi PR CURTIS Mob dans les morceaux de! | 
beau et gruul comité de  Lévis.|re, Vous n'avez pas de ventilation. [Me nea & De vel de Den el entot! si le préparés par le gargotier!| TE 
comme dirait un député de chez! kr smtahcite, pas de ventilation 3h ge Sur. 508 4 aire pailes, | d'en bas,” vb 
nous, | Voyez done à ce ventilateur, Et! U n soir que Je mé trouvais sur De cet échange d'aménités à | WEST CANADA PUBLSHING co: Lu, 
D OA y a de cela trois mois. Jefil me monire l’une de ces petites! !1 lerrasse avec mon épouse, j'a é hango de eoups, 1 n'y avait| 
n'étais rendu à Lévis pour ven-!cheminées d'appel, qui ne poux ait | Li pt y mon bonhomme qui s'en | qi Vun pas, Il ra vite fr Eur | Veuillez m'expedier contre la somme de $ Nr e journal 
ire des lots à hâtir, excusez cette | vien appeler et qui ne faisait | vint à moi la main tendue et mel Qu'eñt décidé Salomon en SE 
réclame, je parle d'immeuble jus- fau” ingmenter l'huyidité de l'éeu-|remerc) ni Œavour SANTE S0H Pal-! pareil cast Notre juge doit être ‘* LA LIBERTÉ '', de 1913 a 1914 
que dan: ines rêves, el l'autre nuitlrie. lyre cheval L re ca dt | 
mème j'avais rêvé que ja ist Av nelle misèr à. fis com- Lomme il m'avait donné le nom! Te er ere | NOM 
vendu trois terrains au 2r and | pren Loi ù PAU sur À qu’ il fallait Fr Monsieur le Docteur, ma fem- | 4e PE : : | 
saint Pierre qui ét: it descendu dus au moins de 300 à 1000 pieds cu-!ime me demanda s'il ne m'avait!:, ::* « REA TH : vd Adresse 
y ciel pôur venir Les bütir immédi a-lbes d'uir an cheval per vivre, | pas pris pour uu autre, mais aprè bo n'y en à pa de délicie uï | 
k tement. Mais ce n'était qu'un rêve !comme il en fallait 600 à 800 à la!lui avoir conté l’histoire que je! L'on fait plus sonvent des bra Bureau de Poste 
‘el ln première personne que je! vache: environ 300 au pore, 10 | vous parre aujourd'hui, elle com-{hisons par faiblesse que par un 
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| CEUX QUI VIENNENT 


Un bel article de M. l'abbé Groulx sur l'Association 
} Catholique de la Jeunesse Canadienne. 


suis trouvé au dernier! lax! nous connaissons méme tel de 
{ de l'Association “atholi-tces petits congressisies qui. ren- 
( jeunesse canadienne trés de Montréal l'âme toute en 
ux Trois-Rivibres J'al-! fête. se virent aprement tancés 
: nome bien d'autres, atten-! par des papas très sages. comime 
in de route, un hbatail ‘la fucent revenne de quelque 
we jet œuf | 1 pou anctalense équipée. 
€ eapagne l'action 1hol | Mais aus de quor mélaient- | 
we 1) y à tontét dix sns Nousl;},7 De jeunes inexpérimentés ne! 
ot tbXICUX le le vo sont touieurs bons qu'à ‘Om pro- 
Avaient hangé, müri? Mar-{mettre les me Heures cannes, Et} 
chaien toujours vers le méme)c'était bien l'avis d'un certain 
t avec Ja même volonté géné-1nombre d'autres, amis de la petite! 
1 4 p: our cd Î part, aval paix. qi om trouvé le secret de 
arlé tout le hat el in. l'in. sanver les causes sans les défer lre, 
Log e leurs con mis d'a | Von les connaissez, n'est-ce pus. | 
po D. ut dir ns espé.lces fort'braves get qu n ont | 
; fr urA | HET LEEL D léception | po nt inventé i parole du ‘TFaci 
re fé noderne "u-lturne: “I n'est point nécessaire 
lait à tout spectacle de la vie eni d'espérer pour entreprendre, ni de | 
ÿ k notion est d'essence su: | réussir pour persévérer." Eux. ile! 
nérieut levant la droite montélne veulent croire qu'à ce qui est 
l 11 l hommanité a-1arr vé, ils n'ont de confiance 
He q Vaux ta tiques 4 la Fabius cur e. | 
tator, et ils ont écrit sur leur bla-| 
Je compte parmi les bonne for m:"Hien ne réussit comme Île] 
tunes de ina vie d'avoir pis ass | su * Nous eroyons bien que | 
ter au premier congrès de la jeune | l'opposition In plus tenace, sinon 
} nialion, an mois de jun de}la plus netive, nos Vin de ce co] 
unée 1904 à Montréal. Le spec-|té, Colorée d'un motif très noble. | 
tacle fat d'u beauté émouvantelelle retient peut-être encore à l'6- 
ut neuve, Dans les salles du Gesülcart d'excellentes intentions et de | 
t de l'Unis Laval. les con. meilleurs dévouements, Avec elle. ! 
wT te pressent nombreux. [lon ne pren Ja peine de regarder | 
}, atronage brillants fournis E 1 a notre programme. LEE. A nos | 
ont leur dustre, Et surtout l'on Struts. Grâce à ee trucage lon es: | 
ñ \ \ l'inoui, presqu'à «dk camote nos cercles cet les, notre 
| ne jeunesse, notre t 4 | formation à longue échéance, et 
cit in faisait son entrée| l'on continue de promener devant | 
" ‘actio publique F'at-ce | le publie l'épouvantail d'une ut 
Suinte-Benve ai a écrit des le-|mée de jouvenceatix en train ce er] 
* le Villenain qu'elles pas-[Prendre fépopée de Cervantès, | 
i { one HN nuage éle trisé, I! fallait s'attendre Lx rencon- | 
ur la tête de In jeune francai-|trer les politiciens lans le groupe 
à Te t congrès de 1901 eut | des oppositionnistes, Avec la dmi- | 
| lq eo rhos lu puage Ô ri-irable Hair qua les- CATACLErIse 
jui e Î ain et ce fut bril lorsqu'ils se croient menacés dans 
lu Pour at part, HU SOUVE nirilours intéréts de enstes, ils devi-| 
AC 1 parut le ponta st nerent quel que chose comme une 
dus enthousiasme € jeunes! machine infernale dans l'oeuvre 
wens, d'intrépid “onfiut en | nouvelle It tout de suite, et les | 
venir, en Ja jeunesse de leur rue |whips du journalisme et l'état | 
d'emporté et méme daérien launslimajor le- cube de ceux où l'on | 
mots qu il vinrent nous dire,sauve chnque Jour le pays entre | 
je né tronve qiun mot pour luldeux chocs de verres et deux! 
caractériser, un joli mot de M.lcoups de fourchette—reçurent| 
Henri Lavedan, et je les appelle | l'ordre de rallier cette jeunesse | 
la génération des allés. ten humeur A indépendance et de] 
ti 18 LD DRE ARR NLE | désertion, 1 lusieurs des chefs de | 
‘ dab\ LE été 8 sn , : Es k y Lao ‘ation nos n éCrIVONS ! 
Roslund, /ex wiles qui LUE LEON à, nt. | “en . » uovons sûr 
1 foù 4 ER en nie à 11e rien dont non à lé oyon Wr- 
Hélas: ce dl vait- étre Prerque QUE! nent approchés, exhortés, tentés. | 
NE IDRIONS COTE dans PH [Las papas assez souvent sen mê-! 
atdu, les ailes meuilrics, La jeune! 


lèvent, Et si un plus grand nom-| 
bre des premiers adhérents n'a! 
pas fléchi le genou devant le 
Haut politique, ce ne fut la faute 
ini des promesses qu'on fit miroi-| 
Lter, ni des faveurs qu'on prodigua. | 
| Pendant le même temps, dans les] 
l'on s'employait à brouil-| 


connut | 


lxavéintion a tempête des 
son berceau. Corneille eñt dit: 


d'lle eut 4 


dox méme île 
vant que de naitre. 


CHHOMAN 


Et son congrès venait à peine 
de lore que ses premières luttes 
furent pour défendre son droit à|gazettes 


se ( 


la vie. Je crois bien qu'à ces jeu {ler les choses et à semer les équi- | 
ues gens l'on reprochait surtout! voques, et, pour substituer à l'ef-| 
d'être jeunes, Dans un pays oùffort vain de Ja séduetion l'action! 
l'on déniait  invarinblement le! plus sûre dir mensorige, l'on s'ef-| 
droit à la pensée et le droit au dé-!forcait de comprotetre l'Ass0- 
vouement à quiconque ne pouvait | ation tamtêt avec un parti poli- 


barbe ttique tantôt avec l'autre. | 
jeunesse n'était en Et toutes ces attaques et toutes ! 
faire du sport et|ces méfiances Agera valent un mal 
dont l'Association devait souffrir 


un bout de 


ou [l 


Tu 


ex 


blan 


petit 
ne, 


cope «à limise qu'à 


les frasques, lon seancdtalisn 

, tout à fuit qu'elle osit se mêler lelencore longtemps, un mal interne 
penser et l'agr. 11 fallut von delet que j'oserais presque appeler 
quel grand air olympien ces petits!congénitil En dépit de la magnih- 
1 sd . 4 : 


bonshommes qu'on disait 1 que représentation du premier 


Lé 
whevé ni leurs dents de l ongrès, il resta aux  spectatenrs 
. leur mie ntellectuelle, furent de derrière la scène, Je pe si 
“envovés à leurs jeux, sinon jus-lquelle inquiétude, quel sentiment 


jus } ; 
de , fé [tout proche de la déception, Les: 


qu'a X jupes leur 


|ronner leurs cadets. Et certes, leslles “Enfants d'école” 
|jeunes orateurs s'étaient haussés à! monstache, les esprits ont 


(la tribune jusqu'à de nobles mou-|les éphèbes de LE ont pris pour|de l'oeuvre, Nous connaissons des l'action iutallèctue les c'esi 


lallure du régiment en marche, ils 


{sociation avait lancé depuis 


communes, 


lsieurs des amis de 


! 
congressistes appartenaient pour|espérance d'il y a dix ans, Ils ont|limenient et 
la plupart à la prime jeunesse. On!done vu, entendu, interrogé, ju | forces” 
refusait de se faire illusion sur lalgé. Ft je le dis tout de suite: c'est | 
participation des plus vieux, Quoifplus et mieux qu'une satisfaction, 
qu'ils prétendissent. ils étsient 54 he une surpris que hoïs avons! communion fréquente et quati- [EUX œuls parmi ceux qui font defqni ont pu, par le cercle 4 études, 
peine du train. On les avait mis! raportée du dermier congrès | dienne., des conférences de int. L l'action publique laïque en notre garder des relations assidues avec 
là. ascuraient les malins, pour en-[Que les tièdes et les malveillants! Vincent de Paul et des retraites! pays l'attendent de la rénovation |! 
cadrer, j'allais dire pour chape | s'en consolent comme ils pourront ‘fermées. Tous les groupes tien lintérieure des âmes. 

om prisinent à honneur d'offrir des commu | 
mur. | nions collectives aux 


s'exaltent toutes nos vivre, Et ainsi, æ que d'autres at-{ritables spécialistes pour notre 
itendent de la force du nombre, de! question d'instruction publique, 
tte lla puissance conquérante des idées, | Et il ne s'agit point uniquement 


Nous savons que tours ve + a P À 
lalde la réforme législative, eux mais! des étudiants de nos 


amor ect une imbituée de URIVOTSILES 


es bibliothèques Mais nous avons 
le montrer de réelles 

Qu'après cela, ils en PT 4 Dada x Brera Mr oem rte 
intentions! à compter aussi sur la culture et} sn à entre duel 
dans! ter qu'un exemple entre plusie urs, 
Cique l'un des chefs de l'Asso 


k 
Le. bonheur 
formées 


chez nous, Qui ne sait, pour ne 


vemments, Mais, où leur pensée se|de bon ki robe virile, X 


s some |collégiens qui, dans leur  petite|la logique de leurs 


Par TRE | ; PR Mer " conceptions, | \ dr pr ke 
révélait trop haute et trop mûre,|ines assuré de ne point écrire nne| ville, prélèvent sur leurs épargnes! Sans doute, s'il fant reprndre un et L un des esprits dirigeants di 
et inconsciemment l'on cherchait |exagération en  aflirmant que! pour offrir des étrennes aux petits] mot Pers v de A Die WI nel l'Ævade Sociale populai de 
le souffleur : ou elle éclatait tro}: l'Asso: ation Cat une forve, la pauvres, Nous en connaissons suffit pas de toût ce rendre ! Montréal pe PAR me à la 
sonore, trop remhourrée  d'adjec- première peut-être des forces de! l'antres qui sacrifient joyeuse- pour être capable de Pr à cho [Petite école des F > eue 
tifs et de phrases, et l'on parlait demain. lient quatre où cinq jours de leurs æs", Mais encore. faut-il eom-|t"3versé d'autre collège, que. le 
de fricaranée dé vollège. De là à | Le publie ne 4 trompe plus. vacances pour ET eh s'enfermer prendre quelque chda: Dieu ne trercle d'études de PA. OC. LH C1 
prononcer le mot d'Hsxoriation! Pour la première fois, Étaons- | dan une maison de prière. Et! jost pas engagé, que nous si | (A swicre.) 

d'enfants d'école, \ y avait moins!nous, nous avons recu aux Trois-|combien de petits commis et delechions, à toujours suppléer mira re PU 


qu'un pas. Et il 


parut même à! Rivières les honneurs de Ja récep-| petits onvriers d'usine 
quelques-uns des ù | 


= prélèvent |culeusement la compétence de l'es- | . 
plus confiants.! tion civique, Aucun congrès n'a-[auss sur leurs plus modestes va-! prit, Et qui ne sait que de tal LE ROI DES SERPENTS 
Lab ait quelques jet-! sait encore forcé jusqu'à ce point |cances la dime du bon Dieu! L' {pieux catholiques, mais iynorants. | : 
es chefs de file qui avaient dû se! l'attention de ln pres Si. dansltude de la religion, parce qu'on va 


: ; N : à .P à ans! r peuvent faire des journalistes im 
prodiguer jusqu'à tout faire, cest las Journaux politiques, l'on s'est chercher dans <a limière ln solu rudents, des présidents d'oeuvres! 


que si l'on apere 


————…. à 2 


C'est naturellement \iucri 


que que lo'n signale cette inxtten 


on 


1 db me envore longtemps mis en dépense d'imaginations et{tion de tous les problèmes, a pri malaises des politiques maia-! due royanté industrielle 
FANS COFPS GATE, d'équivoques, si l'on s'est efforcé {dans tous les cercles le caractère | droitst Leur “ibité. d'enûütres! e ; 
y LA NtoL :ÀS I : : è | sf ænr robité d'apotres sui pe . tu ti 
En réalité, é'était plus de pessi C Î | [Celui qui en est le Otulaire, un 


de compromettre les congressistes! d'une habitude et d'un devoir. 
avec cette fumisterie de “parti ga. | Tous ont remarqué, aux Trois | is de l'Aasoctotion vers la enl 
tholique”, c'est qu'on à pressenti! Rivières, Ja simplicité et la mo 4 intellectuelle SR N pu 
x levée d’une puissince menaenn. | dér: 5 confcssio » foi. | MP Cite : | 
la’ levée d'un Hate. menaçant dér avr des_ conf 00e de foi. | outre originalité de leur groupe. 
te, C'est toujours un hommage à la! Aux déclarations peut-être un PEU | Seule dé dtbn) nos DANS | 
force que le mensonge de la pres |tapageuses d'autrefois, a fait pla-{ 4 Cet nous ne crovons! 
ce une foi franche et plus modeste! LS ion l'ait assez remarqué: 
qui estime le devoir une chose ete le et fes d'étu 0 à 
« î 2rcie es, cest -1- 
trop naturelle et trop simple pour qi rade ù 
le proclamer & l'accomplir en FE dir l'étude permanente et colle: 
bouriffant tive, à ln base de son organisa- 
E LR É tion, J'ai osé même définir un jour 
St _pourquor donc jeunes! l'Association “un svndic: [l 
: w . . | 29800 at de 
1 [hommes sont-ils allés en droite D! cercles d'études”. Et pour n'être 
mis de devenir des hommes de foi! gne vers ce catholicisme de doctri {point complète, ln définition a 
pieuse, des hommes d'étnde, desine et de pratiques intégrales! | le moi Le irite d'è a 
hommes d'action, Voyons Sils ont! Prenez la peine de dire leurs o Mai met ! pa : mé ae 
racheté lenrs Promenrses, [a Velx dans les discours et dans 2 + re Es 5 pen TIQNSE 
ner les écrits qu'ils Jivrent au publie 2, gere sr le a plruisg 
4 ‘ À " | . « rens j ° ei nHoter- 
w “unce »… associs lou qu'ils jettent an sein de lenr/ « é 
La puissance d'une association [ou qu'ils Je ent. 1 | tuel, dans un pays où ln fréquen- 
réside, plus qu'en toute chose, duns | association, Relisez, par exemple. ! {tion déu: livre Hide les: citée 
à + À + ! “res, ? , sf , 
la valeur de sa doctrine et dans la! laflocution du docteur Baril au! Ï 


misme que de raison, plus surtout {devait donc conduire les Jeunes | 
que n'en partagemient les observa 
teurs attentifs, témoins de la fer- 
mentation des idées nouvelles dans 

couches profondes de In jen- 
nesse, fl reste vrai que henucoup 
des preniers inembres n'avaient 
que ln valeur d'embrigadés d'oc 
“asion, Néduits par les elaque- 
ments du drapeau et par la fière 


nommé King, se livre à un singu 
her élevage: celui des serpents à 
sonnettes, Faisant un jeu de mots 
avec son nom, qui singnifie “roi, 
il s'intitule lui-même 
serpents”. 


les le “roi des 


Ut ms 


C'est dans une ferme du Texas 
qu'il donne ses soins à ses redon- 
tables élèves, 


Nous voudrions done, puisque 
sen offre opportune, 
définir l'originalité de cette force 
nouvelle et présenter an publie! 
ceux qui viennent, I y x dix ans. 
ces jeunes gens Nous avalent pro- 


l'oceusion 


Ces dangereux animaux sont 
vendus dans le monde entier: In 
demande en est considérable pour 
les museums, les jardins zoologi- 
ques, travaux de dissection, 
minis surtout pour la préparation 
des sérums contre le venin, En 
Amérique, la population fuit éga- 
lement une grande consommation 
d'huile de senpents à sonnettes, 
qu'on prétend être souveraine pour 


res 


étaient venus y prendre le pas 
sans prendre garde qu'un soldat 
de parade est pen fait aux lon- 
unes imarches et aux fortes disei- 
plines, D'où, dans premiers 
temgis. le grand nombre des cons- 
erits qui restaient en routes Et st 
une telle décimation fortifie en les 
épurant les bataillons forts, elle 


les 


les 


É vide: be - violé : sr ù papa de collège et d'université, n'a pas + 

peut crenser des vid ITFEPATA esure dont les esprits s'en infor- {monument du Sacré-Coeur, celles Hans _. PAS Lo rhumatisme, 

bles dans les rangs déjà trop AA l'A AT Que à le MP de compter au nombre des À à 

rs a) / ment. Les véritables groupements! e M. Gustave Monette et de AL! es pratiques? Que l'on parle De 1 fr, 25, que vaut nn ser- 
VAE d'hommes sont avant tout des vo-| Guy Vanier au banquet des Trois-| de 


pent nouvenn-né, le prix s'élève 
rupidement jusqu'à 40 où 30 fr, 
suivant le poids, 


lontés mi pe Dr LIN ttes ét : CON aphrethee le POIL ON. EE phograiities tel 
1& ? cos € pvIee € , Û ‘res, » + ! VU VA EE . 7 
ontés mises au service idees, OF s P] suivis. de méthodes souvent dé- 


si je cherche d'où viennent  àlqu'après les motifs les plus élevés fectuenses, d'aiternatives de fer 
l'Association sa première origina- | qui leur, viennent de leur ardent! et de amitié | Nate 
hté et sa plus grande force, jelamour du Christ, ils ont reconnu j:3 NACRE 
réponds #} hésiter: de son N {dans cite lovauté religieuse une pas beaucoup que de faire quel- 
| : : RSR TE DS [que chose, et de garder, au milieu 
lvant catholicisme Comme wvec ses | nécessité individuelle. Is ont trop PS Preis) Et de” F 
, ; See: - | 1 | ete ; {de la médiocrité têtue, la volonté 
voirs assumés. Ces épreuves de-| jeunes gens l’on se repose enfin du! vu les comproimissions déplorables! 4, lu culture? Des observateurs 
"aie 7 ins occasi ls F : K ù NT de Hhétnue | ‘ $ SET VE s| 

vaient néanmoins occasionner ecatholique par accident”, de ce loi laissent entraîner autour! poté avec surprise et avee|cofte pas cher, King donne à ses 
pour longtemps de lincohésion et! type si répandu qu'on marche des-{d'eux les catholiques de la busse-| oié: l'Asso LMbn A À Mtiet élèves des souris et des rat que 
des tiruillements et empécher! {is dirnit La suvère: iques | messe imanche et de unique: Rat APS UT : : ‘ 

| ti Ve l se | stis Brait La Bruyère : atholique messe (lu dimanche et de unique depuis quelques années une véri- Lui apportent les enfants mexi 
l'oeuvre de donner tôt sa plein [qui croient mais professent Jelcommunion de Pâques. [ls ven- 


Tels furent les débuts laborieux 
le l'tesociation catholique de la 
je AIT EL ‘ una i hit -frant ais * é- 
preuves inhérentes aux oeuvres de 
“ette nature et peut-être nécessai- 


res pour égaler les âmes aux de- 


Les serpents se vendent, en gflet, 
habituellement à la livre, On les 
engraisse à bon marché, eur ils ne 
mangent qu'à de rares intervalles 
dans l'année, et leur nourriture ne 


loù se 


Û : À À À « table élite intellectuelle, Elle !enins. 
mesure, Ceux qui restaient aux! moins possible, catholiques quiflent par la messe et par la commu! npte dun . “ De) “ el É King afñr Te “] 
écoutes, ne fñt-ce que de loin per-ladmettent la  mornle, mais Inilnion fréquentes, par la prière ct | Ï ans ses rangs quelqnes- Qing affirme que, depuis qui 


unes des plus fortes têtes de la | se livre à ce singulier élevage, il 
jeune génération, Elle à méême!ne Ini est pas passé par les mains 
formé depuis un an—M, Héroux | moins de cinq cent mille serpents 
l'a écrit dans Le Devoir de V6! venimeux. 


cevaient ben qu'une pensée com- 
immune allait toujours <'élaborant. 
qu'une volonté d'ordre et d'u 
nion finirait par triompher, L'As+- 
dix 
ans de magnifiques mouvements: 
elle pouvait déjà montrer dans 
son sein des individunlités de va- 
leur, Mais on l'attendait toujours 
à de plus grands signes de virili- 
té, On voulait ui voir les caractè- 
res définitifs des groupements 
forts: la prise de possession d'une 
doctrine et d'une action origina- 
les et la direction acceptée d'une 
‘lite d'intellectnels et de volon- 
tuires qui. maintenant l'homogé- 
néité et atteignant les unités les 
plus lointaines, tend tous les es- 
prits et toutes les volontés indi- 
viduelles vers l'obtention des fins 


soustraient toute leur vie publi- 
que, catholiques qui se réclament 


Le la pratique de la charité, faire 
de l'Eglise mais qui la boudent " 


affluer dans leurs volontés toutes 
les énergies de la combativité spi- 
rituelle, 

De plus, vonés tout jeunes à ln 
conquéte des âmes, ces jennes 
a pot res ont en le temps d'appren- 
dre certaines vérités assez appré- 
ciables, entre autres la valeur et 
les conditions de la rénovation, in- 
térieure, [ls savent que tout Bro- 
grès social est illusoire qui ne 
prend à son origine et son fonde- 
ent, Après tout, une race n'est! 
forte que de ln force de ses va-! WINNIPEG, MAN. 
leurs morales, Elles seules pro- 
mettent luniformité et la perpé- 
tuité des croyances et la noblesse 
durable des moeurs et des tradi- 
tions, Le ravonnement social du! 
catholicisme, la réforme de l'esprit | 
publie, les apôtres de | 
tion ne l'espèrent done point d'un! 
assemblage de lois et d'institutions! 
qui ne prennent les hommes que le! 


la redoutent, A lAxsociation ca- 
tholique de la jeunesse l'on croit 
et l'on vit su foi, Grandis an sein 
de leurs cercles d'études dans ‘a 
conviction que le catholicisme est 
le fondement du progrès indivi- 
duel et social, habitués à méler 
ieurs prières et leurs conmunions 
pour la formation de leur âme et| 
pour le triomphe de la  ‘“eause”, 
ces jeunes hommes se soumettent 
avec amour à l'intégrale discipline 
de leur foi religieuse, TS n'aper- 
coivent plus dans la foi tradition- 
nelle qu'un thème à déclamations 
sentimentules, un élément du pa-| 
triotisme, une sauvegarde sociale. 
Volontiers ils feraient leur pro- 
granme admirable des jeunes ca- 
tholiques des Cahiors de l'Ainitié 
de France: “Pour nous le Christ 
n'est pas un inaccessible idéal, 


l 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 
(près Eaton) 


r 


TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES : 


Incendie, vie, grèle, mor- 
talité, les hestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


Achat, vente, échange de 
Terres, Lots et Maisons 
de Ville, 


Terrains pour jardinage 
Terrains pour industries 


k * L l'Associu- 
On eût dit que nous en restions 


un peu toujours “aux ailes meur- 
tries", Allons-nous voir les “ailes 
ivrmées" { 


ox nuls une personnalité vivante! dehors. Mais ils placent d'abord | avec voie d’evitement, ARGENT À PRETER 
4 des “endue en notre chair, se dis-[leur grand espoir en ce maximum | . 
C'est avec un pen de cette! tribuant à tous dans son Eucharis-|de valeur religieuse qui fait asso- 


guxiété qeu nous sommes allés aux 
l'rois-Rivières, Hs étaient là plu- 
la 


tie, Pour nous, FEglise est son 
pu- épouse infaillible, Pour nous en- 
s À : prennére | fin, Je sacrifice de la messe, les su- 
heure au sen venaient Voir par |crements, la communion des saints, 
eux-1hémes ce que devenait leur | sont des réalités spiritnelles où s'a- 


cier les hommes aux collaborations! 
providentielles, Voilà pourquoi, à | 112 RUE AULNEAU 
tous ceux qu'ils veulent améliorer! SAINT-BONIFACE. 

üu associer à leur oeuvre, ils pro- , 
posent nn idéal de vie catholique à| 


TELEPHONE MAIN 2819 
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Ho 
pères l'ont bue jusqu'à co a le bras pour saisir son fusil:! 
la terre: ils crovaient|l'Indien ne tourna pas la tête:! 
è follement trouver ainsi le Grand-!cete brusque interruption n'étut 


le wiwl nve 


Esprit. .….,et pied à pied les étran-| pus faite pour l'émouvoir. Au mé- 
vers les chassaieut de leurs pos-[un instant un jeune guerrier Ap- 
’ æssions et les refanlaient dans les! paraissait sans bruit dans la ea- 
furêts. Où sont les fleurs des étéslrière et venait ‘s'asæoir, au bord 
qui sunt succédé depui: ces | du fsuve, en face des deux inter 


temps reculés{ Elles sont tombées | locuteurs, Tous les trois, observant 
et flétries: il en est de même delix plus stricte réserve, gardèrent | 
ma famille et | 

| 
| 


le ma peuplade..…. [le silence pendant plusieurs minu- 


iquas qui nous sonimes, 


près de l'oeil droit, ajouta-til enlont poursuivisce daim jusqu'iei£ | 
| saisissant son fusil ! \ | 


main nous ferons voir aux Ma-| “] ÿ en avait done une troupe?! l'index placé sur le chien de sou |brin de mousse ui dit de quelfceur: vous n'aurez pas à vous en 
qu s. lui fit signe de se taire, (fusil, dans une attitude plutôt côté est l'étoile du Nord, quand! repentir, 

ER J aimerais assez faire Fun et} dit le chasseur, Ma foi! tant pis! prudente qu'offensive, tous les sentiers tracés par les 
l'autre, répondit le chasseur : | Quand les Six-Nations devraient, Un chrétien, répondit le ma- daims lui indiquent où se trouvent! pas affaire à un ennemi si j'ul- 
mais pour tuer ces lâches Froquois! entendre mon coup de fusil, j'en! jor, un ami du roi, égaré depuis!les rivières! Un Indien ne squrait | Gis conduire dans le voisinage de 
il faut les trouver, et pour manger! veux abattre un. Entendez-vous|ce matin dans la forêt et épuisé de se” perdre si près de l'forican.| l'armée un espion de Montcalm! 
LÉRONNE MS Chpgmeignan! ju np og mue dire À Est-ce un Mohawk { | Je suppose que voits êtes nu 
| 5 s 5. [quelle distunee nous sommes du —[l ne Fest pas de naissance,| service di roi, bien que batteur 


il faut du gibier. Ah! mais, jelquelque bruit, 

suis servi à souhait: je vois 

mer là-bas dans les broussailles | ny avait qu'un daim. et ill fort Williwm-Henry {” mais cette peuplade la adopté. }d'estrade, Vous devez donc con- 
la plus belle paire de bois que j'atlest mort, dit l'indien en appli-! Involontaingment et malgré sui [l est mé plus au nord; c'est celnaître le soixantième régiment et 
vue, de la saison, Uneas, regardez! quant son oreille sur 1e sol; mais! prudence, le batteur d'estrade par- que vous appelez un Huron. % 
bien, je vais atteindre ce daim en-! j'entends murcher, tit d'un éclat de rire promptemenr 
tre les deux veux, et un peu plus! Sans doute le pas des loups qui! réprimé à la vérité, 


Et qui m'assure que je n'ai 


le non du major! , 

Oh! oh!" criérent les deux! Lx soixantième, je le connais 

mé É ; [ndiens, restés muets et impas-| fort bien, et son major, lord Ef- 
À (a Ë “William-Henryvt Si vous êtes!sibles jusqu'alors: mais sortant fingam. mieux que personne 
suasat FRE | —Non, dit le vieil Indien en se! un ami du roi, vous ferez mieux |brusquement de leur réserve) Lord Effingl k li 

. — Impossible! dit vivement le!relevant et en s'asseyant avec sonde suivre ln rivière jusqu'au fort “Un Huron! tr ah PARgAaN e8L 7e DIM AU 

jeune homme, vous ne voyez quelcalme habituel sur une PU icien des majors . du réginent ; 

x CS Diuals connaissez-vous celui qui à 


le bout de ses cornes." US ce 
ie Se AI OVEX 200 TRUE obtenn ce co dernièrement et 
leur tous les défilés pour laisser les liré d'autres depuis votre départ. | darnison à Wllix DUT sr; 

Francis au delà du ne  Cham- Oubliez-vous que je vous ai PETER DAS ANR SPORE 

Certes, je leur parlerai, et en! plain.” dit qu'il est devenu Mohawk, ren EE eh 'n tout jeune homme, fort 
bon anglais encore, Muis je n'en-! Le major reprit: ide nos alliés, et qu'il sert dansi ee: On assure pourtant 
“Okil-de-Faucon, renoncez-vous!tends rien : il est étrange qu'un In “Je ne suis pas seul: mes com {notre armée ! | qu il a des connaissanees et qu'il 
à la poursuite des Maquias!” dien ait l'oreille plus fine qu'un! pagnons, aceabiés de fatigue, sont! Un Mingo est toujours NE homme d'honneur, 

Cete simple réflexion arréta le! blanc... Ah! c'est le bruit d'une! demeurés quelques pas eu arrière: Mingo Que parlez-vous de Mo-!,.: : : 
chasseur, et, convaineu de son er- branche sèche qui craque... Leslie vous prie de vouloir bien melhawk! Hn'vas ue les Deluwn Rosie lui un ennemi, et 11 est 
reur, il dit au jeune homme: |broussailles s'agitent... Les voicilidire à quelle distance nous sommes | et les Érpa tdi. sur l'honriéteté | Yan voys. 


cé souche,| Edouard: vous y trouverez le gé-! Un Huron! reprit le 
j'entends marcher des chevaux !néral Webb, qui perd un temps. seur, race de brigands! Je 
Le blanc haussa légèrement les! d'hommes blancs: ce sont vos frè- quand il devrait A6jà avoir fermé! ne « 
épaules et se préparait à donnerlres, Okil-de-Fancon; vous 
la preuve de son adresse, quand le! parkerez { 

vieux guerrier rabattit son arme 
en Jui disant : 


En tont eus, vons ne saurez 


€ 


4 
Je suis sur le sommet de lu mon-ltes. Enfin Chingachgook, se tour-| “Faxais tort, votre flèche vau-! ui arrivent... Dieu les gurde des du fort Edouard, que nous avons!et la bravoure desquels on prise | La chasseur. surpris, ôta son 
rage, il faut que je descende dans{nant vers son fils: dra mieux: j'allais peut-être le roquois!.. quitté ce matin, pour nous ren-|compter. ; ; | bonnet et se mit à parler d'une 
lu vallée: et quand mon fils m'y! “Eh bien! demanda-t-il, trouve: !Ft£r ponr ces coquins d'Iroqueis!”"} Le batteur d'estrade n'avait ide au fort situé à l'autre extré- C'est votre avis, dit le major | façon moins libre: mais il était ai 
auru suivis il n'y aura plus sur lalt-un encore dans les bois l'em- La jeune Indien, sur un signe de! achevé ces mots, qu'on vit débou-!mité du lne, Hayward, permettez-moi de enr. 156 de voir qu'il n'était pas encoie 
terre un goutte du saug des saga-!preine des mocassins de Maquas { ouh 7 dt haies déjà jeté à terre|cher du bois, à travers un sentier! Que n'avez-vôus suivi le che-!der le mien, puisqu'il s'agit d'un | convaincu, 
mores, car | neas est le dernier des! pdt Ds lisent 113 vi SAVANCAIS Sitis bruit en rain- {racé par les duims et qui abou- !min qui traverse la plaine. homme que je sonnais et que vous On nu dit qu'un détachement 
Mohicant LU SE D) Pélirens 2e où pant vers l'animal, Un instant tissait à l'endroit même où se te! Vous avez raison, mais nous! ne connsisæz point, et veuillez ré devait quiter le camp @& matin 

Uneas n'est pas Join. Que Hilchent. ‘ aan a : set. Li : ne ualent nos chasseurs, le chef de nous sommes fiés à un guide in- pondre à LITE question : Sommes. pour se rendre sur les bords dun 

! voulez-vous amnrmure à quelque | H suflit, reprit le vieil TFn-{ Pet 20 pe a da 1 EN la petite Caravane {U6:-HOUS con-|dien qui devait nons conduire par! nous loin du gros de l'armée et dupe. : À 
distance une voix faible mais! Jisn en jetant un regard sur le so- | avant À ri NW D Ar Er déjà et dont le vieil Jn- | ur sentier plus court à travers fort Edouard ! | C'est vrai: mouais j'ai. voulu 
distincte, navet le meme  aecent) joi] qui se eouéhait à l'horizon: passait à ss? à il jui , mg | | dien avait reconnu l'approche: il! bois, A l'heure qu'il est, nous ne —{ ela dépend beancoup  dulprendre un chemin plus court, me 

t doux et guttural. nous saurons bien les faire sortir CR re dure dé tea Re te lentement, avec toutes! savons plus où nous somnes. guide, à fiant à lindien dont je vous ni 

Le chasseur ne put se défendre de leur retraite, Okil-de-Faucon, | Le gun 96 “h ne PE mn rio ayant lus — Un Indien qui se peril dans! — Voulez-vous Nour conduire | parlé, ; VER 
d'une impression soudaine: il mit! ajouta-t-il en s'adressant à l'hom- toute ax atitiireiton : DA EP NE ares pe LE op ru buis en plein. jour, RER le] vous-mêmef reprit le asor me) — Qui’ oui’ l'Indien bé RE 
» Lots st 4 ? FER | s L ù p A asser "ou: n 0r0 pe 0 0 he 0 n fn ZA 
à la inain sur son poignard ei avan-lu blanc, mangeons ce soir; de ipmhgueke ce retanranl cer” chasseur eu secouant la tête d'untpeu impatienté, mais s'efflorcant trompé; il vous a égaré, plus 


cie te LS 


“Qui va lat cria le chasseur,! air d'incrédulité, quand chaque de parler aves une grande  doy- 
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| ler oœtobre. Baptisé, Joseph, 

EN PROVINCE | Raymond, Georges, fils de Napo- 
ser Payette, (Dérédé 22 jours.) 

GIP | 4 octobre. Baptisé Joseph, Mau- 
FANNYSTELLE trice, Lucien, fils de Philippe Mo- 


[res 


LE À | 


Madame Albertine Mo- 
Rondeau 


None n'avor , Pour ce 
æ des noure 


courrier: 


| Îles Décès. 
r aux vaillants 
lectrices de la Liberté. 


Aussi nous ne 


fer Pâsær outre 


pouvor 


des jours aussi 


“Seigneur, à ces nouveaux-nés, 


tnérnorables dans l'histoire de la!gardez-leur l'innocence du ba pté- 
Paroisse du Sacré Coeur de Jésus! me et aux morts donnez le repos 
de Fannystelle sans venir en par-| éternel.” 
ler | ..… 
* nS:] 
L'ouverture des pieux excreices! Les RR. PP. Joseph Radaz, de 


1 eue lien samedi !|Saint-Claude, R, P. Joseph, de 
æ| Notre-Dame de Lourdes, en visite 


Jurant., Nous 


mmbre et la nture 


‘ 10 e Providence! de emaine 

d 1 G OUT nous à . , 
hrétien | Dans le com d'octobre nos 
Ù Maur Dugas, qui de sa paroke|}, pères ont recu la visite de M. 
} l fe | e foi vive d Bacuez dk Saint-Boniface Ce 
1 uflé } | , Le sou} nonsieur ve s fran- 
t era 'M-leais à la ri éments 
' et dans! pouvar ) buer an ès «le lu 

l ra qu'il veut établir 

WU D er 1 #1 + , 
| unis del AM Roberge, père et fils, ainsi! 
à x P s juie l'épo æ de ce dernier, insthl- 
\ | H depuis ce printemps seulement, 
| é [nous quittent, après avoir solder 
Les R Hogne, curé de | jours marchandises, Nous voici 
Starbuck, Man., et Allaire, curél jechef avec un seul magnsin, 
le Haywood, Man., étaient parmi uquel je souhaite toute la pros- 
nous celle Semaine périté possible, mais.,, un seul, 
PEAR , [c'est comme un homme qui n'a 
Merteredi matin, messe pontifi- qu'une jambe, Avis aux amateurs, 


Mer Dugns, officiait, assisté +. 


des Révérends Hogüe, diacre ét} Dimanche prochain 9 novembre, 
PAR Er iura lieu la bénédiction solennelle 
1 lu nouveau couvent constrnit par 

Û Dames de Sainte-Anne, les! 68 excellentes religieuses des 
lemoistiles de la paroisse sont à Cinq-Plaies de Notre Sauveur. 
'Hecter l'argent nécessaire pour|Cette bénédiction sera donnée par 
pouvoir payer des frais G revêtir Mgr Péliveau, spécialement at- 
es deux cloches confites à leurs| tendu pour cette occasion, Je ne 


: Les donnteurs de la troisiè 
+loche s’occuperont de 

Ïl est tout probable que Mgr Pé- 
pour 
Sa 


doute pas que Sa Grandeur, qu 
lans un passé assez lointain, eut 
pour champ d'activité notre hum- 
ble paroisse, éprouve une donce 
< satisfaction à constater le progrès 
ANBENIN ne TA! matériel aussi bien que moral de 
ITrIVE qe Son VOYA£E | la paroisse; mais n’anticipons pas. 


* + * 


la vêtir 


cau endra parmi 


vu 


nor’s 


que 


* Progrès matériel. progrès moral 
Ague qu : 


Ssndés ici. pour. évmilettes le blès. Puisque jy suis, un mot. Je 
| ‘intempérance et la tié-|CroIs que, sans être précisément 
L LE 1 ‘ { o sc x 


Sacré-Coeur a été 


Au r ce qui se rapporte aux riche, notre paroisse n'est point 
ea Le ide Le” énltssss et dot: précisément pauvre. Sans doute, 
haristie, Le nombre des liéueure | P4# plus que d'autres localités 
t de 42, Nous espérons que ce! "91$ ne sommes pas à l'abri de 
est L' PP p 15 | 2 


nombre ere dla: l'épreuve ou de l'adversité. Mais 
M. Philippe Painchaud a été de quoi pourrait-on nous plaindre 
élu président: M. Pierre Pain-|Ce n'est pas je l'espère de Ja na- 
chaud vice-président: M. P.A.lture du 0], car sa fécondité A 4 
Bouvier vice-président. {connue est à l'abri de toute criti- 

La cérémonie de l'inauguration |que. Seules nos méthodes de eul- 
était tout à fait imposante, quand | ture employé s sont plus on moins 
au pied de l'autel, et sous les re- moe, re À cette critique. 
gards du Sacré Coeur, les mem- ’rogrès matériel.—Jetons un 
bres ont fait leurs promesses, |coup d'oeil rétrospectif. Peu de 

“En avant marchons.’ contrées se sont développées d'une 

“+ * manière plus rapide et plus conso- 
795 € retourné à |lañte, si l’on veut bien faire en- 
ice samedi matin, entrer en ligne de compte les obs- 
uré M, l'abbé |tacles dus à la nature du sol for- 
| tement boisé, qui ne se rencon- 
trent plus aujourd’hui qu'à l’état 
le bosquets, De toutes parts s'élè- 
vent de gracieuses et confortables 


Mer Dug 
Saint-Borif: 
compagnie de 


Joseph Poitras, 
" tt ++ 


notre 


M. Hallmeyer est arrivé la se- | 


maine dernière des Illinois, dans 


srêt des terrains qu'il possède! demeures, les dépendances sont à 
l'avenant. Cet état de choses très 
Fvonnie. |prospère aurait pu durer et se 
SERRE EEE à continuer, mais... 
Progrès moral.—Ne devons-nous 
o À RUE 
SAINT-LEON pas à la généreuse coopérative de 
NAISSANCES, {[heur de prier dans un temple vrai-!cault, 
28 septembre, Baptisé, Joseph,| ment digne de ce nom? Êt n'a-t- 
Henri, Arthur, fils de Chéod. Pel-|on pas vu tout dernièrement, dans 


‘un même mouvement de généro- 


—]mposible! Ce 


"Pas le moins 


chez nos pères, mercredi et jendi! 


[toute la paroisse, l'agréable bon-|sique—Chants populaires 


0 0 ae me or 


sité, contribuer malgré l'état af: 
freux des chemins, ou les travaux 
du moment à la grande oeuvre 
dont peuvent se glorifier nos reli- 
gieuses. 

Lorrain 


TL — 
| TRANSCONA 


Nous avons à déplorer la mort 
d'un des nôtres, dans la personne 
{aimable de monsieur François- 


| Xavier Jos, Bérubé, décédé subi. | 


tement jeudi après-midi, dans sa 
demeure, sur la rue Harvard, 

| 11 laisse pour le pleurer, sa 
jeune épouæ et une fille, encore 
au berceau, Sa dépouille mortelle 
repose dans le cimetière de Saint- 
| Boniface, 

| Nos condoléances à Mme Béru- 
Îbé, Reqtiéscat in Pace. 

| + 


| 
| 


Dimanche le 9 novembre, il y 
lent réunion des paroissiens afin 
les syndics pour l'année 
Les trois anciens 

l'unanimité : 


APTE 
aenre 


114. 


MM. 


| Théodore Blaquère, 
CRT 

Dimanche après-midi sur cou- 
vocation spéciale du consæil du 
Cercle de l’Assomption, il y eut 
une assemblée générale de tous les 
membres de l'Association, Main- 
tes motions furent faites, en par- 
tie adoptées, en partie rejetées. 

Entre autres celle-ci fut longue- 
ment discutée : “Vaudrait-1l 
mieux organiser des parties de 
cartes, ou soirées  récréatives 
payantes, que de continner à 
paver la contribution mensuelle ? 

Tous votèrent unanimement en- 
fin, que les “parties de cartes” se- 
raient préférables, 

Un comité fut nommé pour l'or- 
ganisation de ces soirées, qui com- 
menceront jeudi soir, le 13 no- 
vembre, Les membres furent très 
enthousiastes, et promirent par 
leur bienveillant aéeueil de la mo- 
tion des “parties de enrtes” d'en 
faire un véritable succès. 

++ 


Mariages. Mardi 11 novembre 
M. Charles Grégoire, de cette pa- 
roisse, conduisait à l'autel Melle 
A. LaGimodière, de Saint-Boni- 
face. Tandis que sa soeur Melle 


Aurore (Grégoire, changenit de 
nom à la même messe: elle prend 


pour époux M. Alphonse Leblane. 
Nos souhaits debonheur aux 
nouveaux mariés. 
ee nn 2e 


BRUXELLES 


Programme dé la soirée du 16 
novembre, organisée par le Cerele 
Catholique et la fanfare l'Union 
en l'honneur du R. M. Heynen, 
curé, au profit de l'église Saint- 
Gérard. 

I—-Adresse au Rév. Curé par 
L. Hacauit, 

Brabançonne—O Canada, Fan- 
fare. 

I-—La Solidarité, comédie en 
un acte, 

Fanfare. 

II-—Ze Cochon d'or, comédie, 
1 acte. 


syndics ! 


LA PAPAUTE ET 
LES PUISSANCES 


Nous avons fait connaître à nos 
lecteurs l'article de la “Revue 
Hebdomadaire” où M. Hanotaux, 
ancien ministre des affaires étran- 

|gères de France, montrait quel 
tort avait fait aux intérêts fran: 
is en Orient la rupture avec 
ome et énonçait d'autres raisons 
jencore qui amêñeraient tôt ou 
(tard la république à reprendre 
les rélations avec le saint-siège, 

A l'idée de cette éventualité, la 
|“Lanterne”, l'organe radical, s’in- 
ligne et elle exprime son indigta- 
| tion sous cette aimable forme : “La 
république s'humilierait à traiter 
avec le chef des sorciers.” 

L'historien Louis Madelin lui 
| répond tranquillement et courtoi- 
{sement dans la “République fran- 
çaise”: 

“La “Lanterne” me démontre- 
rait d'une facon fulgurante que le 
| pape Pie X3 pratique la sorcelle- 
Irie, que telle chose ne changerait 
|point mon sentiment-ni la réa- 
{lité des choses, Le pape n'est pas 
seulement lé grand prêtre du ca- 
tholicisme, ik est le grand chef de 
ce qu'on appelle la catholicité. 

(Qu'eet-ce à dire? Ceci: que, 
depuis des siècles, le catholicisme 
est mêlé à une foule d'intérêts 
d'ordre temporel, politique et in- 
ternational.—<ce qui peut désespé- 
rer la “Lanterne”, mais ce que 
personne né pent nier; qu'enfermé 
dans son palais roranin, sans ar- 
mée, sans flotte et sans finances 
d'Etat, le chef du catholicisme a, 
{de par le monde, une influence de- 
| vant laquelle ont dû s'incliner les 
(plus grands hommes d'Etat et 
avec laquelle ils ont dû compo- 
sr, soit pour les facilités de leur 
gouvernement intérieur, soit pour 
les avantages de leur action inter- 
nationale; et que la preuve en est 
précisément, dans l'existence de 
ce corps diplomatique accrédité 
près du saint-siège par des Etats 
où aucun Concordat ne règle les 
relations, par des souverains 
“acatholiques”, suivant l'expres- 
sion même de Rome, princes “hé. 
rétiques et sehismati jues” que nul 
ne croit dispôséé X aller à Canos- 
sa. 

“La “Lanterne”, quand elle par: 
le de son sorcier et même “l'Hom- 
me libre” quand il parle du “pré- 
tre étranger”, n'ont rien inventé, 
Sans remoñier plus haut (et on 
le pourrait) la tribune des as- 
semblées révolutionnaires et la 
presse, entre 1792 et 1799, ont re: 
tenti des mêmes outragest mais 
lorsqu'il a fallu pacifier la Fran- 
ce divisée d'une part et, d'autre 
part, achever de faire accepter le 
régime de la Révolution à l'Eu- 
rope, c'est à la porte de Rome 
qu'on est allé fripper. 

“N'avons-nous pas vu, au sur- 
plus, de notre temps, Bismarck, 
malgré des serments imprécatoi- 
res, non seulement reprendre le 
chemin de Rome, mais porter, au 


1 
| 


IV— Chants flamands, par M.|pied du trône de Pierre, sa que- 
Rodts, secrétaire du Club Belgelrelle avec l'Espagne. 


de Saint-Bonifacs, 
Fanfare, 
V—Les cris des métiers de Bel. 


VI-—Comédie. 
VII-—-Vente de charité. 
Souper de 7 à 8 heures. 


du monde. En] Mohawk  bâ-|caution, qu'il était impossible 

tout cas, 11 ne m'a pas abandonné, | tard sait bien qu'il y a des Iro-| d'entendre le bruit deu leurs pas. 

puisqu'il est là en arrière à deux! quois euchés dans la forêt, et je| “Allez maintenant le rejoindre, 

pus. {ne voudrais pour rien an monde!dit le chaseur à Heyward, occu- 

Je œrais charmé de le voir:|faire route avec lui la nuit ve-|pez-le; Jes deux Mohicans s'empu- 

je jugerai bien si c'est un véri-! nue |reront de lui sans Ini gâter la 

tuble Iroquois.” Heyward se pencha sur sa selle! peau. ; mn : 

let dit rapidement à l'oreille du| —Je m'en emparerais bien moi- 

Le chasseur entra dans le sen chasseur : |même, dit Héywurd avec fierté, 

ter, laissant Heyward en Propos): QT pense comme vous, c'est —À cheval! dans les broussail- 
des deux sauvages impassibles. pourquoi je n'ai pas voulu le sui-| les? 


\yant rencontré d’abord le*nusi- | 
cien passa rapidement, 
un coup d'oeil jeté au pou- 
laim de Miriam; tout à coup 1l se frayer mes compagnes 
uva en face des jeune filles, qui! “y t'a suffi de le voir pour 
attendaient, fort inquiètes, le TE [le juger : il est adossé à cet érable 
sultat de la conférence sans avoir | lont vous apercevez d'ici les 
* montrer; il ne s'arrêta branches hautes : 
Pons, el, Ialsant encore qu lques | ct avancée sur la même ligne 
une our ue Je tronc: vonlez-vous que je 

nden, qui se Tenait le Uos appuyé | 1°: ; l'ici re. | ed 
contre un arbre, Celui-ci soutint|}"" V0 Ciel, entre, ‘6 pied et 
|le genou, une balle qui le guérisse 


lue les regards pénétrants | ; n : 
À es TOSareS PéRétrANES | 4 la fintaisie de courir les bois 
du asseur ; Mais SON air était si 


vre plus pis go 0 mais je me 
outre 


suis bien gardé de laisser parai- 
tre mes soupçons, pour ne pas ef- 


pas, 1pPercutr e@e} 


| SAUVAge, à 14 COon- | : 0 4 
Sauvage, que la con | vers lui, le coquin se méfiera et 
batteur d'estrade fut 


| ar . 
vite faites 11 revint alors vers le! ? pe he Be IE pas la 
nA Jo € ara, el | IV rahic 
# x soeurs, il st pour élles | Preuve broker eng te © 
vire bienveillant : il s'arrêta ASE VER she jt orsm à 
2e ca fer, hier gg ns? Ac de [me un traître, ve en jamais 
psalmodie, paraissant se deman- Even ES lou fusil TT M 
der quel pouvait bien être ce sin- ! vRr Cp SR 
Le personnage : puis, avant re dé —"Arrètez ". F8 Bag Sr 
f Bo rouvons up autre moyen d'empé- 
pre. © 19une:.e cher ee coquin de nous nuire. 
“Us Mingo est un Mingo, dit-il| Le chaseur, obéissent au major, 
en .seconant la tête, rien ne sau-| eut À voix basse un entretien ani- 
rat 1e changer. Mi vous étiez seul. | mé arec ses deux compagnons ; 
je vous conduirais en une heure | 1 leur montrait l'érable, et parais- 
au fort Edouard: mais avec «es!sait leur décrire ls’ situation 
dames, c'est impossible, |qu'oceupait le Mingo. Le plan 
—Pourquoi? Elles sont fati-! formé, ils se séparèrent, pénétrè- 
guées, mais elles ne manquent nil rent dans le bois, chacun de son 
de force ni de résolution, icôté, marchant avec 


| 


les di l 


ui s01 


DEP EUR ETES sé 


sa jambe droite | 


| pendant un mois? Si je retourne | 


—Je mettrai piefl à terre. 

— Sortez pt un pied de 
l'étriez, vous verrez, maintenant 
que ses soupçons sont éveillés, s’il 
ne prendra pas la fuite comme un 
daim effrayé. Allez, amusez ee co- 
qui, et qu'il n’imagine pas un 
instant que vous le soupçonnez.” 

Ce rôle n'allait guère au coura- 
ge et à la franchise du major, mais 


|qui lui étaient confiées; ‘il se ré- 
|signa, malgré toutes- ss répu- 
nances. La nuit approchait, 
allait se décider vite: il quitta ke 
|chasseur. En passant auprès de ses 
‘ompagnes, voulant les rassurer, 
il leur dit qu'il s'agissait nnique- 
ment d’une consultation sur la 
route à suivre, @£ s'avanca ‘jus- 
qu'au pied de l'arbre contre lequel 
le coureur se tenait toujours ap- 
puyé. 

“Vous voyez, Magua, dit-il d'un 
air de confiance, que la nuit ap- 


proche; nous marchons depuis ce! 


matin, et il paraît ue nous som 
imes ici aussi loin 
|liarm-Henry u'au sortir du camp 
de Webb au lever du soleil. 
vous êtes trom 


- 


1] pensait au salut des deux dames!de 


Vous|sans avoir 
de route, et jel autour de 
n'ai pas été plus heureux qüelinain tomba sur sa-euisse, ef ses 
| vous, Heureusement le chassur!oreilles mêmes 
tant de pe {40 je viens de rencontrer gonpatt| sers 


“...La papauté a-t-elle déchu 
depuis que Bismarck  s'inclinait 
devant elle? Je ne le crois pas. On 


. L. Ha-la vu, dans ces derméres années, 


un Gladstone chercher à Rome la 
solution de problèmes purement 
politiques, un Roosevelt y dépu- 
ter un Taft pour y faire régler des 


jour, 
—Est-il seul? dit Magna fixant 
sur lé major ses veux étincelants, 


—Seul{ Qué voulez-vous dire? |cupé qu'il fût,ne 99,7 
reprit le jeurre homme, qui ne sa |aucun des gestes de son interlo- 


vait point mentir; il n’est pas seul, 
de est avec nous, 

—En ce «as, le Rénard-Subtil 
n'a plus qu'à partir, dit le«cou- 
reur en relevant sans précipitation 
une petite valise qu'i avait à ses 
pieds; que lés visigés pâles ée 
fient à ceux de leur couleur. 

—Partir? Qui 'appelez-vous le 
Renard-Subtil? 

—C'est le nont que les pères ca 
nadiens ont donné à Magua, 

—Et que dira le commandant 


après avoir promis de leur, servir 


il| le guide jusqu’äu fort? 


—La tête grise a le bras long 
t la main forte; mais Magua ne 
“edontera ni l’uñ ni l'autre quand 
il sera au fond des bois. 

—Allons, Magna, ne sommes- 
nous pas amis? Ne nous fâchons 
pas. Munro vous a promis une ré- 
compense, 'je vous promets de me 
montrer aussi généreux que lui 
quand nous serons au terme de no- 
tre voyage. Reposez-vous, mangez 
et nous repartirons eñsuite.” 

L'Indien parut convaineus il 


u fort Wil-{s'assit nonchalamment, ouvrit sa 


valise et se mit à mangér, non 
jeté un regard inquiet 
ui. Tout à coup sa 


parurent se dres- 


gamma 


Wiliam-Heénry quand il saura | bras, il le renversa violemment 
que vous avez abandonné ses filles! d’un coup dans la poitrine, sauta 


tout son extérieur annonça! avaient déjà senti V'inntilité de 


tous les sentiers de la forêt, et it| l'attention la plus vive, Heyward, 
m'offre de me trouver un gîte qui |qui surveillait tous ses mouve- 
nous abritera jusqu'au point du |ments, dégagea 


RE sa 


un © . 


problèmes d'ordre colonial et an | 
Guillautue IL y venir lui-même | 
liquider des questions  épineuses | 


Man, 11 novembre 1919 


em. sf 


; Killam & McKay 


qui se possient, devant son inquiè- | Courtiers:. assurances, immeu- 
te sollicitude, de Strasbourg à Jé- bles; agents de change, etc. 
rusalem.” Representent 


Home Insurance Co. 

Us Sieus Feb à Gaar 

Jos tates Lt anty 
New York Piate Clans Insurance Co. 
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5 WINNIPEG, MAN 
Elie vit les soldats de Napo- 
léon revenant de Russie 


Il existe encore en Allemagne 
une vieille femme qui fut témoin 
des événements de 1812 et qui en a 
conservé le souvenir le plus pri- 
cs, 

Le professeur Paul Holzhau- 
sen, de Bonn, a découvert cette 
modeste survivante d'une période | 
héroïque, dont il a conservé le! 
culte, dans un petit village del 
Posnarnie, où elle exerce encore an- | 
jourd'hui la profession de gar- 
deuse d'oies, Hedwige Stavne est 
née à Pleschen le 15 octobre 1794. 
Elle est donc entrée ces jours-ci 
dans sa cent vingtième année, 

L'érudit président de la Société 
napoléonienne allemande raconte, 
dans In “Gazette de Francfort”, 
comment, grâce au concours d'un 
prêtre polonais, M. Lukowski, qu 
exerce son ministère à Dorimovo, 
dans le cercle de Meseritz, où <e 
trouve actuellement Mme Stavne, 
il a pu obtenir des renseignements 
précis sur ln vieille “babusia” 
(grand'mère), qui était déjà une 
fille*de dix-huit ans quand les 
Français, revenant de Russie, pas- 
sèrent par son village. 

“Les uniformes bleus et rouges 
sont restés gravés dans sa mémoi- 
re, écrit M. Holzhausen, Songez 
que c'étaient ceux de la Grande- 
Armée! En entendant parler la 
petite vieille, on se sent transpor- 
té en pleine épopée, Nous pen- 
sions revoir au milieu de nous Ja 
“grand'mère” des “Souvenirs du 
peuple”, de Béranger, Mme Stav- 
ne se rappelle parfaitement ‘la 
bonne tenue des soldats. “Ils/: 
étaient très convenables, dit-elle, 
mais les gaillards ne voulaient pas 
manger du pair noir!” 

Par contre, l’arrivée des cosa- 
ques lui a laissé le plus mauvais 
souvenir, Ils enlevèrent tout le bé- 
tail de la région, et le père Stav- 
ue alla se cacher dans les bois avec 
ss deux chevaux pour échapper 
à leurs pillages. < > 
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Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 
naises à l'eau chaude, à la 
Vapeur, à l'air chaud, 

PLOMPAGE, 

Conduits pour le gaz. 

Couvertures.  Plafonds Métal- 
liques. Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 
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harette, Kirk Cie Limitée 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à cotivertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
grosæur, sable, gravier, ete, 


toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et'clinésis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs. 


La CussonLomber Co 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-HO) 


pany, Ltd. 


ACE, MAN. 


Il est plus honteux de se défie 
de ses amis que d'en être trompé. |: 
4 * 


Tout le monde se plaint de s4 
mémoire, et personne ne se plaint 
de son jugement, 


ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des truriways et les limites de 
ge ” Reoriélious pouf bâtir, Conditions faciles, 


TRANSCONA —— 


Terrains à vendre, %$100 et en montant, Conditions faciles. 


Tel. Main 3498 T. J. LANGFORD 517 Union Bank 


se mit à trembler pour ses compa- 
gnes, songeant à leur jeunesse, à 
leur beauté, au chagrin de leur 
vieux père. Su re prendre ? 
Pour l'amour du Ciel, ne m’aban- 
donnez pas: défendez, pe vôéus en 
prie, ces mulhéureïses fé et 
iixez vous-même le prix qu'il vous 
plaira de mettre à vos sefvivése" 

Le vieux chasseur tint consil 
avec les deux Indiens; Heyward 
n’entendait point leur langags; ils 
discutèrent longtem vement 
mème. S'étant approché, l'officier 
du roi remarqua qu'Uncas parlait 
avec plus de chalebr, paraissant 
répondre aux obejections que sou- 
lavait son père, plus prudent; il 
voulut intervenir, mais le chas- 
seur, faisant n geste qui annon- 
cait que leurs projéts étaient défi- 
nitivement arrêtés, prit la parole 
en anglais et dit en manièré de 
conclusion : 

“Uncas à raison. Il est impos- 
sible dense er y x 
auvres femmes, quand “mêm 
7% devrions, en ul sauvant, di- 


leurs efforts et renôhçaient à l'en- 
treprise. AU 

“Pourquoi se déconrager si vi- 
te? Jeur cria Heyward; nous ne 
sommes plus en sûreté s'il reste en 
liberté, et nous sommes quatre 
contre un. 

—Je l'ai aperçu un instant, di- 
sait le chasseur, se ‘giissant dans 
les broussailles comme un serpent 
noir; j'ai laché mon coup à tout 
hasard, et je n'ai pas réussi; j'ai 
dû le toucher pourtant, car voici 
du sang sur les fenilles de ce su- 
mac. 

—Raison de plus pour le pour- 
suivre, répétait Heyward, qui 
comprenait maintenant Gr es 
hésitations avaient sauvé Magua; 
il ést blessé, il est pent-êfre tcmbé 
à quelques pas. : 

—N'en croyez rien, une égrati- 
gnure à sa peau a plutôt produit 
sur lui le même effet qeu l'éperon 
produit sur le cheval; il court 
plus vite, voilà tout.” 

Et comme le major insistait en- 


doucement son 
pied de l’étrier et avança sa main 
pour saisir un de $ses pistolets 
d'arcon, Mais l'Indien, si préoc- 
erdait de vue 


cuteur; il se leva doucement et 
sans bruit, ne paraissant point en- 
core prendre l'alarme. Heyward 
était descendu de cheval, et pour 
détourner son attention continuait 
à lui dire: 

“Le Renard-Subtil ne mange 
pas, peut-être sa nourriture est- 
elle mai préparée, Veut-il permet- 
tre que je m'en assure ?” 

Magua le laisa toucher à sa va- 
lise; mais, quand il sentit la main 
du major remonter le long de son 


ar-dessus son corps, ét en trois 

nds disparut dans les profon- 
deurs de {a forêt, en poussant un 
grand eri, : 


IV ù core, le batteur d’estrade Jui dit, vulguer le secret de ln te 
A ce moment même Chingach-|sur un ton qti-ne souffrait point | gba ; . Monsieur 
gook arrivait dans la clairière ; il| de réplique: : 4 rire ed -br : 


ajouta-t-il en se tournant vers le 
major, noûs n'avons pas un instant 
à perdre, armez-vous de résolu- 
tion. Voulez-vous... 

—Ne doutez pas de mes sæhtf- 
ments, et j'ai déjà offert... 

Offrez vos prières à Dieu, 
ouais gardez-vous de nous offrir de 
l'argent, Nous ne vivrons, peut- 
être pas assez longtemps, ous 
pour tenir vos promessés, nus 

ür en profiter. Ces deux braves 


ohicans et moi nous Poe 
sauver les deux jefines Tr etr 


“Etes-vous done las de vivre? 
J'ai eu tort dé! mé servir d'une 
arme à feu, j'ai agi inconsidéré- 
ment, et nous ne tarderons pas 
sans donte à éire.atiaqués, Allons, 
mes amis, il faut décamper au lus 
vite et donner le change à ce Min- 
go, si nous ne voulons pas que 
nos chevelures sèchent demain en 
lein air et en face du eamp de 
fontcalm. 4 À 
—Quel parti prendre? s'écria le 
malheureux jeune borume, qui ne 
redontait rien pour fi, mais qui, 
en présence de l'affreuse réalité, 


#43) VL 2 


s'éjança à la poursuite du fuyard. 
On entendit alors un appel jeté 
ar Uncas, qui venait à son tour 
sénéalr le Mingo; un éclair 
obseurité: le 
chasæur venait de tirer un coup 
de fusil. 

Heyward, sorti de sa stupeur, 
comprit lu nécessité d'arrêter le 
fugitif, qui ne manquerait pas de 
les trahir : il sæ init auseitôt à sa 
parer, mais il n'avait pas fait 
rois cents pas qu'il se trouva en 
face de ses nouveaux alliés, qui 


(A sui 16) 


. 
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LES SECRETS DE L'HISTOIRE 


Le mariage de Mme Fitzherbert et Georges IV. —Com- 


ment le roi l'épousa et l’abandonna lors de son ascen- 
sion au trône d’'Angiete rre. 


Une catholique fervente 


d'Angleterre, et cela à 
époque où aueune 
encore concédée aux 


Une 


page d'histoire et des plus capti- 
vantes, mais dont le mystère 
fut pleinement révélé qu'en 
dernières années (1) 

Vroi “prince charmant”, à 
l'heure où il atteignit sa majori- 
té, le future Georges IV joignuit 
aux avantages physiques une fa- 
cilité surprenante qui Jui per- 
mettait de s'intéresser à tout, de 
parler de tout avec élégance: art, 
musique, littérature: en parfait 
Anglais, il y ajoutait le goût des 
exercices physiques: “Cavalier in- 
trépide, bon tireur, habile à l’es- 
crime, 
sæ servir de ss poings.” 
æmble de qualités lui 
longtems une popularité qui, par 
contre, excita sans répit la jalou-| 
sie et la vengeance Le son 
“froid, raide, antipathique”. 

Tenu longtemps à  l'étroit 


Cet <n- 


et 


comme prisonnier dans le palais, 


le prince de Galles profita de sn 
iniiorité pour se lancer dans les 
dépenses folles et les aventures 
galantes qui furent deux grandes 
plaies de sa vie, Joignez-y un gri- 
ve défaut, particulièrement chez 
un chef, et qu'il avouait lui-mè- 
me avec ingéniosité: “Vous le 
vez, je se dis pas tonjours la ve 
rité, non plus que mes frères: | 
reine nous a enseigné de 
heure à user d'équivoque.” Ce ca- 
ructère d'insincérité trahit chez 
le prince la présence d'un égoïsme 
cffréné aux caprices duquel tout 
sera sacrifié. 


bonne |« 


Rien ne lui coûtera pour con- 


quérir la jeune Mme Fitzherbert, 


veuve déjà pour la seconde fois: 
feintes romanesques, démarches 
humiliées, supplications. Muis là 
n'était pas la plus grande difficul- 
té. L'obstucle vrai se trouvait dans 
Ja foi catholique de Mme Fitzher- 
bert. Fox le disait au prince: tou- 
te union contractée avec un meéin- 
bre de l'Eglise cathofique écarte 
le contractant de la succession au 
trône: “Votre Altesse le sait aus-! 
si bien que moi ce mariage ne peut 
pas être légal. Il est destiné à de- 
venir un jour ou l'autre une sour- 


ce de grand embarras pour Votre! 


Altessæ, pour Mme Fitzherbert, 
pour le pays surtout, lorsqu'il s'a- 
jira de savoir si le prince de Gal- 
5 est où n'est pas marié... S'il 
nait des enfants de cette union, la 
situation sera plus grave encore, 
Le mariage n'en eut pas moins 
lieu et dans des conditions où il 
fut reconnu légitime par Rome; 
nous en avons pour garant la ré- 
ponse donnée par les autorités ec 
clésiastiques en 1800, Telle était, 
du reste, la ferveur « “atholique sde 
Mine Fitzherbert qu'elle n'etit pus 
accepté une union irrégulière: et 
durant les longues années passées 
avec Je prince de Galles, jamais 
elle ne négligen rien de ses prati- 
ques religieuses, Jumais non plus 
cette question n'éveillu le moindre 
dissentiment entre le prince et sa 
femme; Pinfluence de Mme Fitz- 
herbert eut bien plutôt pour ré- 
sultat d'exciter la sympathie de 


épou- 
sant, en légitime mariage reconnu 
par l'Eglise, un prince de Galles 


protestant, appelé à être Georges 
liberté n'était 
catholiques 
dans le Royaume- Uni, quel roman 
en apparence! C'est pourtant une 


ne 
ces 


1] savait aussi à l'occasion 


ménage 


D 


la !connivence quelconque dans 


d'un ant Etait-ce ambition, soif 


d'honneurs? Hélas! Sans pénétrer 


à l'avance tout le mvstère de ses 


souffrances, elle devait bien pré- 
voir que sa situation fausse lui 
ménagerait bien des larmes! Pour- 
quoi, après une première sépara- 
tion—suivie de la triste et éphé- 
mère union du prince avec Caroli- 
ne de Brunswick—<consentit-elle à 
reprendre la vie commune “Elle 
n'avait rien à gagner au point de 
vue mondain à cette reprise de la 
vie commune, elle sacrifiait sa 
tranquilité, jusqu'à un certain 
point sa dignité: elle s'exposait 
aux interprétations les plrs mal- 
veillantes, à tous les embarras d'u- 
ne situation équivoque... Seule 
ine pitié attendrie pour le prince, | 
adroit à victime, 
ivait eu raison de ces obstacles.” 
Par ailleurs, elle était l'épouse lé- 
gitime; elle n'avait repris les re 
lations habituelles “qu'avec l'as- 
sentiment de l'autorité la plus 
élevée, convaincue de la légitimité 
de ses titres”, L'abbé Nassau avait 
rapporté de Rome le Bref papal. 


si DE poser er 


pèrel#Le Souverain Pontife avait étu- 


dié le cas de Maria Fitzherbert, il 
déclarait qu'elle était bien, selon 
la loi de l'Eglise, ia femme du 
prince, libre par conséquent de re- 
prendre Ja vie conjugale avec lui, 
s'il était sincère dans son repentir 
et dans ses résolutions.” 

Ce jugement avait été sollicité 
pour tranquiliser l'äme de Maria 
Fitzherbert, muis il devait rester 
secret : “Pour rien au monde le 
prince n'aurait voulu avouer une 
une 

pu auprès du Saint-Siège. 

savait qu'il eût exaspéré ainsi 
Pr le protestantisme anglais.” 

Huit années de bonheur suivi- 
rent la réconciliation, mais les 
lougues fidélités pesaient au prin- 
ce volage, puis une recudescence 
de maladie chez Georges IIT né- 
cessita l'institution d'une régence 
attribuée à l'héritier, Ses ennemis 

s'apprétaient à exploiter mieux 
que jamais la QUES délicate de 
son mariage, Cette fois, la sépa- 
ration de Mme Fitzherbert et du 
prince fut définitive, Le beau rôle 
restu à ln fenune qui s'était dé- 
vouée, en toute conscience el di- 
gnité, et qui, meurtrie dans son 
honneur et sa réputation, n'usa 
[pus des témoignages irrécusables 
qu'elle possédait pour se justifier, 
en créant une situation difficile à 
celui qui, deux fois, l'avait aban- 
donnée, 

Tristes années que celles du ré- 
gent, plus tristes encore quand il 
fut devenu Georges IV! Le scan- 
dale du procès de la reine Caroli- 
ne, l'intimité du roi avec lady Co- 
ninghain, ‘la surintendant”, Ja 
dépression physique qui s'accen- 
tuait chez un homme ‘goutteux, 
hydropique. frappé de cécité in- 
termittente”, et la ruine de toute 
| sympathie dans le peuple qui ja- 
dis l'aimait tant, toutes ces causes 
hâtèrent la fin de Georges IV, qui 
s'éteignit, le 25 juin 1830, sans 
avoir revue Mme Fitzherbert, 

Celle-ci fui survécut sept ans, 
dans une calme et pieuse vieilles- 

Le lundi 17 mars 1837, à 
Brighton, vers le soir, comme la 
marée commencait à descendre et 
que la mer s'obscurcissait, “le 
doigt de Dieu se posa sur elle, elle 

s'endormit”, 


ee ee A 


sea mari en faveur du cutholicis- 


La paix de la mort s'étendit sur 
ine, 


une existence qui, droite et pure 


Que si, devenu roi et séparé de devant Dieu, avait subi tous les 


la femme qu'il avait aimée, Geur- 
ges IV s'opposa, avec tant d'acri- 
inonie, puis ne donna sa 
qu'avec une mauvaise grâce insi- 
gne à la loi de liberté en faveur 
des catholiques anglais, il faut l'at- 
tribuer à l'égoïsme dont nous 


avons parlé, et à l'âpre désir de!lord Stourton ni Charles Lang- 
reconquérir, par tous les moyens, | | dale, son frère, n'obtinrent l’auto- 
une popularité totalement ruinée.|risation de les consulter, Il fallut 


La maliguité protestante et l’in- 
trigue politique cherchèrent à 
déshonorer celle que le prince 
Galles avait unie si étroitement 
à sa vie. Et c'était, pur contre, un 
spectacle bien suggestif qe de |« 
voir une notable partie de l'aris- 
tocratie anglaise protestante ho- 
norer de ses hommages, de sun ad- 
miration, une catholique notoire 
unie, contrairement au statut pro- 
testaut, à l'héritier direct du trè- 
ne. Tel était le caractère de Mme 
Fitzherbert, qu'elle ne fruissa ja- 
mais une susceptibilité, n'aigrit 
aucune situation, À Brighton, où 
le prince de Galles passa près 
d'elle de si beaux et paisibles jours, 
elle étuit acclamée, louée aussi 
bien par les protestants que pur 
les catholiques, tant sa charité 
était large et sa bonne grâce par- 
faite ! 

Ses joies les meilleures s'éps- 
nouissaient Là, dans le bien répau- 
du, le conseil donné, l'amitié ié 
moignée. Au fait, pourquoi avait- 
elle enfin cédé aux pronnaie sol- 
licitations du prince, «a une 


de 


défi 


assauts du monde et emportait 
presque avec elle son secret; car il 


ignature| fallut soixante-dix ans pour ar- 


river enfin à publier sa justifica- 
tion, Les principaux documents 
avaient été dépogés par elle, en 
1833, à la banque Coutts, mais ni 


attendre le règne d'Edouard VII 
pour jouir de cette faculté, et jus- 
ülier, pièces en main, la conduite 
de celle qui fut la femme légitime 
du prince de Galles, une parfuite 
catholique et une grande femme 
de bien 
A. Dossat, 

(1) Mariage de prince, Mnw 
Fitzherbert et Georges IV, roi 
d'Angleterre (1796-1837), par W.- 
H. Wilkins. Texte français, par 
Monjoux- -Capilléry. In-So illustré 
de 7 planches hors texte, 5 francs, 
Librairie Perrin, Paris. 


a 


La politesæ de l'esprit consiste 
à penser dés choses honnêtes et 
aol 


L'esprit est toujours 
Ueur, 


la dupe du 


C'est une espèce de coquetterie 
de faire remarquer qu'on n'en 


j. | fait jamais. 


La fortune tourne tout à l'a- 


fuite à l’étrauger qui us plus! vantage de ceux qu'elle favorise, 


ee — 


| 

résultat ?... Très surprenant : 
surveillant regarda dormir des | 
bons garcons toute la nuit! 


AU COLLEGE 


n LE CRIME 


Et M. Surprenant fut surpris 
Question du jour. Quand au-!} 
sti01 Jour. ŒQUANQ aU-!de voir M. Surpis si aurpr 
rons-nous notre patinoirf (Ceite .… 
à q à ! ss " 
æmaine, la sæmaine prochaine, à Maladie. Notre ami Georges! 


la fin du mois! C'est la question! 
du jour. Les imberbes, s'appuyant! 
sur leur expérience, prédisent le 
commencement de l'hiver pour cet- | 
te sæmaine. Les amateurs de ballon 
et... de banquets essayent d'im 
poser silence à ces jouvenceaux qu 
posent en prophètes, Les parties 
de balon ne sont pas terminées. Si | 
l'hiver nous tombe maintenant,| AU 
adieu le banquet pour nous. Tai-| 
sz-vous donc ! 


Laflèche est à l'hôpital: lui 
souhaitons une prompte guérison ! 
Amelivrations. On est à refaire 

e rempart du patinoir, Tout le 
| monde est à Foœurvre, 


nous 


Hein! on se 
ji [relève depuis que Cêles tin Chan- 
| Paghe est au pouvoi r 

tt Ds 


CERCLE PROVEXCHER 


Le Cercle Provencher poursuit 


Les vieilles moustaches esquis-|sans relâche son travi ail et Îles 
sent un sourire et réparent l'en-| réunions se suivent avec une ré- 
cæinte du patinoir, C'est vraiment |gularité parfaite. £pite la lectu- 


beau de voir l'entrain de nos of-lre du rapport, à la dernière séan- 
ficiers et directeurs des jeux met-|ce, dimanche soir. le P. Directeur 
tent à l'ouvrage. Les uns aiguisent | communiquait au comité du Par- 
les piquets pour aiguiser leur ap- | ler Français toute une sétie d'ex 


pétit, tout en faisant usage d' un | pressions canadiennes trouvées 
autre appéritif qu'ils croient aussi! dans Bordeaux, l'écrivain  sa- 
efficace. Les autres se servent du voyvard si connu, Ce qui montre 


marteau, autant pour se réchauffer! bien une fois de plus que la lan- 
les doigts que pour enfoncer les! | gue que nous pui lons est véritable 
clous, D'autres enfin, peu  nom-!ment française en dépit de ce que 
breux, se contentent d'avoir le! peuvent en dire les journalistes 
“compas dans l'oeil.” ignorants du Free Press, 

Si la bordure du patinoir La conférence donnée par 
bien faite, le devra-t-on aux 
forts de ces derniers! 

CE 


est | 
ef- 
| sophie, fut des plus pratiques et 
des plus intéressantes, “Les livres 


Qu sont-ils de ve nus? Olé! les jeunes gens”, te] fut le su- 
Ohé! les braves (4)  Amateurs!|jet traité, L'influence des bonnes 
Où êtes-vous! Que  faites-vous{|et des mauvaises lectures, le bien 


Un certain soir vous dansiez un!et le mal qu'elles peuvent ‘faire, ce 


“pow-wow” d'allégresse endiablée | qu'on peut lire, ce qu'on doit 
qui faillit émouvoir le sismogra-| proscrire, des conseils précieux 
phe. Quelques jours plus tard,!enfin pour tenir une sage direc- 


|tion dans ses lectures, autant de 
points que le camarade Bellavan- 
ce sut très bien exposer. 

Dans la discussion, l'on prouva 
‘clair comme bon jour que tout 
vous, les formidables “scalpeurs”: [homme qui se respecte ne doit ja- 
vous êtes pris d'une telle réserve! mais mettre les pieds dans une 
que vous n'osez même plus com-| mauvaise librairie, La loi civile ne 
battre chez vous, € ‘est-à-dire dans!semble pas nous protéger  suffi- 
votre réserve ! samment contre les marchands de 

Moi, écrivain philosophe  je|mauvais livres. L'on conclut don 
n'aurais jamais eru qu'il y avait |qu'il fallait boycotter de toute ma- 
si(x) petits) coeurs dans si(x!nière ces êtres innnoraux, parce 
Gros Ventres, ue leurs boutiques sont pires que 

AE de sentines et des mauvais lieux. 


TRIBUNE LIBRE 


l'anunystelle, 17 octobre 1913. 
Monsieur le rédacteur de 
La Liberté. 
Quelle pierre avez-vous jetée 
dans cette mare à grenouilles ju- 
déo-maçonniques du Free Press 
pour y avoir soulevé une aussi fu 


vous receviez une dégelée qui vous! 
cuit encore, semble-t-il, Car, vous, 
les terribles mangeurs de “cadets! 
pacifiques et distingués”, comimne | 
disait l'écrivain des intéressés, 


Profession po ICUSC OU ru] 
picre"? Dire qu il ne voulait 4 
du tout être souffleur et qu'à pré- 
sent il en fait une profession! Car 
souffleur de bicyclette où d'autre 
chose, c'est toujours bien  souf- 
fleur quand méme! Dans ce bus 
monde, on finit bien toujours par! 
pres la vocation qu'on appré- 
rendait ! 

Vous tous qui avez des pompes 
à préter, à louer et même à don- 
ner, adressez-vous à Goyvau: il eu 


n . à a [4 » >. 
a besoin: il est devenu souffleur,|rleuse cup Th. mur À ur: 
pompeux ou pompier, comme |ments: Quel si flementg! Quels 
vous voudrez, depuis l' “Hal- hurlements! Cela me rappelle 


tout à fait le bea utemps de la 
fameuse affaire Dreyfus en Fran- 
ce, Oser parler de crime rituel 
[juif et citer deux exemples prou 

vés, en dehors de celui qui se juge 
à Kiev, et cela ‘made Siteotly to 
the most ignorant and to the most 
blindly prejudiced portion of the 
population.” Quel crime! Et com 
me ce beau concert d'imprécations 
prouve bien que vousfavez touché 
une corde sensible, C'est aussi très 
flatteur pour vos lecteurs, n'est-ce 
| pas! Ne pourrait-on pas les ren- 
|voyer à l'école, ces prétendus in- 
tellectuels, ces savants, ces êtres 
supérieurs du Æree Press, pour v 
apprendre que l'histoire du monde 
en se concentre pas seulement 
dans celle de Ontario et du Ma- 
nitoba : joù il se passe de si drôles 
de choses, qui sont loin de prou 
ver la perfection des institutions 
de politique intérieure, ni la haute 
valeur morale et intellectuelle de 


loween”, Ce jour-là, il a commen- 
cé à monopoliser les pompes du 
Collège. 

% + *# 

Phénomène. La terre nous pa-|! 
raît plate quoique ronde, parce 
que notre vue est bornée, Aïnsi 
our les farces. Quelquefois, on 
es fait réellement rondes, et 7 
les trouve plates, Conclusion ! 

* + * 


Règle et conclusion, Une joute | 
de balle au panier se compose de| 
deux périodes séparées par un re- 
pos, et le nombre total de points 
obtenus après ces deux périodes 
attribue à l'un lu victoire, à l'au- 
tre la défaite. Or, le soir du 19 
octobre, il y eut une partie de 
balle au panier qui se composa de 
deux périodes séparées par un re- 
pos, et le nombre total de points 
obtenus après ces deux périodes 
était: Amateurs, à, Cadets, 10, 


Donc... les Amateurs étaient cr ; 
F. : ceux qui les ont crées, A toute cet- 
vainqueurs, conclut logiquement 


te gent si bien emplumée d'hypo 
crisies, de mensonges et de calom- 
nies, ne pourrait-on pas aussi, lui 
mettre le nez, non pas dans deux. 
mais dans des centaines de cas 
écrits dans les archives de tous les 
peuples chrétiens, qui prouvent 
comme 1 et 1 font 2, que le crime 
rituel de certains Juifs cabulistes, 
a existé de tous temps et existe en- 
core de nos jours. Tous ces lû- 
cheurs de bottes juives (pour ne 
pas dire d'autre chose), qui sont 
à plat M gr devant le veau d'or, 
|qu' Israël a mpiasé 6 sur son piedes- 
Un coup pe ndable, L£ condisei- | tal, ont peu de pitié pour les in- 
ple M. Surpris, ce créateur deln10centes victimes : ils n'ont rien à 
mauvais plans, s'entretenait avec | toucher de leur côté, Muis si, par 
son bizarre compagnon, M. Sur- hasard, un de leurs maitres, à 
prenant, des mauvais tours qu ‘on juste titre est fouillé quelque part, 
pourrait bien jouer au premier oh! alors, c'est lui qui devient le 
dortoir. le soir d’ “Halloween”. | martyre, Et, comme vous le dites 
Son esprit toujours fécond en fort bien, toute la machine est 
mauvaises instigations avait trou- |tuise en branle pour convuinere le 
vé un coup pendable à exécuter :| monde qu'il se trouve en présence 
le surveillant devait passer un vi-|d'un nouveau cas de tyrannie. 
lain qu'art-d'heure, et il deman-| 11 m'importe peu de savoir si le 
dait main-forte à Surprenant.|gouvernement russe à ou n'a pas 
Mais celui-ci ne trouvant pas le|toutes les perfections; mais il y 
tour assez surprenant, je suppose, ! a une chose bien certaine, c'est que 
refusa et dit avec solennité ces pa-|lui, au moins, il a le coeur de dé- 
roles à son compagnon Surpris:|fendre ses nationaux et 
“Mon A ami. sais-tu le meilleur | autant qu'il est possible, à les pré- 
tour à jouer à un surveillant, le! server de la lèpre envähissante, 
sir d' “Halloween” {—Non: quoi démoralisante et corruptrice des 
donct—C'est de ne lui en jouer 
aucun!” M. Surpris étonné, ap- 
prouva tout de même son compa- 
gnon Surprenant et lui promit de 
rester tranquille, chose assez rare 
en pareille circonstance ! 

Et le tour fut joué! Quel fut le 


(2?) un des intéressés, Courage! 
Amateurs, Grâce à cette nouvelle 
arithinétique, vous allez battre 
juniors, intermédiaires, seniors, 
finalement “tout le monde et son 
père” et vous passerez à la posté- 
rité, 


+ + * 


[l'a perdu son rires C'est curieux ! 
depuis qu'il a une moustache eu 
ne le voit plus rire.—Dame! il 
rit peut-être encore, mais dans sa 
barbe, Pauvre Szkwarok! 

+ + + 


nom du progrès, de la liberté, de | 
l'égalité, de la fraternité condui- 
ænt les peuples, dont ils sont de- 


des esclaveges, 
Un vie 


Jo-| 
| seph Bellavance, élève de philo-| 


venus les chefs, au plus honteux 


ieuz Français de France, 


verre tt tt tt tte tttttett et à 


? + 
D'HENRI ZEPEDA * 8 RAN DY + 
+ + 
[Reconnu fou, il sera mis, D È 
|  pense-t-on, en liberté + + 
| F PES à : CLAUDON & CIE, COGNAC, FRANCE 2 
Mexico, $.—Henri Zepeda, pro- à 
che parent du président Huerta et |$ garantis absolument purs et naturels + 
ancien gouverneur du district f6-1+ + 
déral, a été examiné par les mé-l6+++++4 Lin Grappe, par bouteille SI0, + +++, 
decins aliénistes, qui l'ont recor e er - 
en mme 21 | H fra ren ji se ’ Se + 
| Le ours dernier, il avait , Vingt Ans, par bouteille 200 À 
[pénétré dans la prison de Belem| + 1818, 65 Ans par boutcill &s00 + 
[et tué le major Gabriel Hernan-! + À à : Re + 
| lez, commandant de gendarmerie | + 1830, 83 Ans, par bouteille #10.00 + 
isous la prési kence de Madero. | 2 Par Gallon. $&50, $5.00 et $6 00, 2 
| VAI peda. à la tête de quelques +++ éétt+é+ 
| gendarmes à cheval, pénétra dans L SE GR Al A Sd à 
[la prison où Hernandez était dé-!, . + 
[tenu comme prisonmuyer politi que, + La Cie. RICHARD, BELIVEAU Ltee + 
{donna l'ordre de ie faire sortir et |+ + 
Île fit cribler de balles par les hom- : — Maison Fondee en 1880 : 
dr Écran .. + 330 Rue Main Phones M. 5762-5763 + 
{| Avant fait construire un bü-!4 + 
{cher dans la cour de la prison, il!+ Winnipeg.  « 
| fit placer le corps de Hernan-}* + 
|dez et le fit brüler. bosses ss stress +444 À 


ar les 


| 


| 


cherche, | 


Juifs et des franc-maçons, qui QUE P.  RALEIGH, D. D. S. 6 


Zepeda, pense-t-on, sera Ils el 
iberté, en raison du rapport fait 
do teurs uliénistes, à 1: 
{demande du 
Les docteurs 


juge. 
l'avaient examiné 
une première fois, il y a un mois, 
sans résultat : pourquoi la! 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


cest 


our vient d'ordonner un second 
examen médical, * | 
Zepeda, croit-on, était ivre ou 


avait absorbé des  préparations!|| 
pharmaceutiques excitantes quand 


il commit son crime, 


0 4e — 


C I NIONE DU NX JUIF 


L'Action So ab a publié same- || 
li dernier la note suivante de son 
correspondant spécial de Mont- 
réa] : 

Un regrattier juif ayant eu Île 
cynisme d'exhiber, hier, dans une! 


re À Affilié à l'Université du Manitoba, Deux € ssi ÿ 
vitrine de sa’ bicoque une statue! À ; ours qlassiques, l'un 
| frauçais, l'autre anglais, préparent au titre de B, A. de l'Univer- 
de Saint Joseph dans un vase de | . à 
sité, En outre, cours commercial complet, Vaste terrain. 
nuit, un gr oupe d'étudiants à en- || , ’ 
vahi ce matin l'établissement et «|| Pour renseignements, s'adresser au 


REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba, 


ordonné à l'employé d'enlever 1m-[! 
médiatement la statue de la vitri-!| 
ne, - | 

Ils ont-fait savoir en même! 
temps à l'employé que si l'insulte| 
« renouvelait, l'établissement 


rait simplement saccagé 


D. R; BARIBAULT, B. A. Se . 
J. 8. LEC LERC L'NGENIEUR CIVIL et T, BAS. 


| Dipk mé de ‘ole Polytechnique. 


L'emplové s'est bniné édiatement Bureau de Tabac | Architecte par va du Manitoba 
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dans l'Académie crurent que cela exeus 


leur suffirait et qu'ils iraient 
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exploits de voyous, L'absence dé 
cris et de clameurs durant  plu- 
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Aurous-uous Le gaz bientôt ? 
Jui, s'il faut en croire les derniè- 
es nouvelles concernant les négo 
dations de notre municipalité 
wec la Winnipeg Electrie Rail. 
“ay, Ces négociations se termine- 
ont prochainement et dans notre 
utérèt. La compagnie des tram 


lions de pieds, il sera de $L,60: la 
réduction se fera selon laccrois- 
sement de lu consomination de ma 
nière à atteindre le prix de $L410 
quand la consommation sera de 
240,000,000 de pieds cubes, Ce qui 
est certain c'est que le gaz noys 
sera utile non seulement pour lé. 


“4 
COXCERT 
La fanfare “La Vérendrye” don- 
uera un concert et partie de car 
tes dan sla sulle de l'Académie 
Provencher, jeudi le 20 novembre, 
L'admission sera de vingt-cinq 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


quand elles constatèrent que ces|mes et l'élite des jeunes filles di vays he veut rien entreprendre clairage mais encore et surtout | sous, : | 
nes avaient envahi le con [notre ville, est un acte qui décon os. re Cru assurée POUr la cuisine, | EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC, 
vent. Bien qu'elles eussent deman lerte la plus vive imagination : v ENRES ge | 


dé la protection de la police avant 


Est-ce là, je le demande, une con 


l'une monopole, Les représentants 
le la compagnie déclarent qu'ils 


Le site du réservoir pour le gaz 
ne sera pus décidé avant que les 


MM. Vulliez Launglamet et 


Cardon, doivent partir sous peu. 
pour un voyage de trois mois en 
France, 


la retruite des efivahisseurs, null duite à être tolérée dans une vilk 
ndarme nue se présenta et cé fut |comme Winnipeg qui se vante de 
à au courage des religieuses et}su civilisation avancée du 20m 


négociations soient terminées, Nil 
ces négociations se terminent pro: | 
chuinement, le posage des tuyaux | 


ie veulent pas faire une installn- 
lun couteuse et plus turd avoir In 
ille comine compétiteur, Le coût 


Attention Toute Particuliere 


F 


dés élèves si l'attaque ne dura pus! siècle # Est-ce un des fruits mûr: 


plus longtemps. 
+ +: 
LETTRE DE MGR 
CHERRIER 

Une lettre de Mgr Cherier, 
rotonotaire apostolique, an Free 
ss donne les détails de la con: 
q ite déshonorante d'un groupe 
élèves de l'école technique Kel- 
vih qui, la veille de la Toussaint, 


de notre système si vanté d'édu 


lvation des écoles publiques! Pa 


[un mot de protestation, 


cepen 


|dant, n'est encore apparue dan: 


aucun de nos journaux quotidiens 

Je suis citoyen de Winnipeg 
depuis plus de 29 ans, J'ai honti 
d'une si avilissante conduite, 4 
suis membre du Bureau Consul 
tatÿf et comme tel convaine 


nitial de l'instullation du gaz se 
“ait de 150,000, ce qui à » pour 
“ent coûterait à la ville 87,500, soit 
uoins de trois quarts d’un mille 
ar chaque piastre. 

Bien qu'on n'ait pas encore dé- 
‘idé des détails des conditions 
ju'acceptera la compagnie, les 
rrandes lignes du projet semblent 
les suivantes : 

Une franchise de 20 ou 25 ans 


commencera  probubleinent au 
printemps et se terminera l'autom- 
ue prochain. Naturellement les 
électeurs devront se prononcer 
pour que notre municipalité ait le 
guz. Pour que le projet soit nc. 
cepté il faut qu'un cinquième des 
électeurs vote et que de ceux-ci 
les trois cinquièmes se prononcetit 
en faveur du projet. 


+ + 4 


UNION NATIONALE 


| Les Français qui cherchent de 
| l'emploi à Wionipeg où à Saint- 
Boniface peuvent s'adresser tous! 
és jours de 10 heures an, à 
heures pau. au président du Co: 


mn 
0] 


PNR 


L2ZLZZL Z2Z2LLLLLLL2LLLLLELLEZLZZLZLLLLLZL LL ZLZILLLLELLIII7 


50 AVE. PROVENCHER 


Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


thtttttttitititeieteietteitiheiititietiiiteoitettet 


o étré avec effraction dans {qu'aux membres de ce Bureuu aus fi l'expiration de laquelle la ville! Un des candidats à la mairie! ""t* prenais de l'Union ue me 
} ie Sainte-Marie. si bien qu'aux commissaires de oourra acquérir toute l'installation est imnintenant connu: c'est M. tiouake Française de l'Ouest. M. 
diei cette léttre de Mgr Cher-|évoles de notre ville et à tous le: lan donnant un avis de six mois. |J-A-F, Bleau. ancien inaire.Une Brunache, 4 soi bureau chambre ED, GUILBAULT, E. A. POULAIN, 
riét : |citoyens honorubles de Winnipeg La valeur de l'installation sera | délégation spéciule de Norwupd 2614 Canada Life Building, Por- Président, Secrétaire, 


eur : 


fine je lis la note suivante: 
“Un élève de l'école Kelxin, a, à 
e heures et qui 
subit un grave accident, Le 
, de cent environ, paradait 


les corridors et dans 
ete, l'Académie 
tn cotitent egrlnsi- 


ps avant le triste acvi. | 
dé sur le toit, et à l'in-luus à d'autres 


l Free Press du ler no-| dent. qu'on ne tolérerait 


(| 


uze la nuit der.!la trompette d'un réveil chez nos 


! 


1 


jeur le Directeur du Fe: | incombe l'impérieux devoir de s 


lever indignés et de condamne 
une telle invonduite sans  prégé- 
mén 
as chez un peuple barbure, Ave 
‘espoir que je ne fais que sonner 


concitoyens et nus éducateurs 
seus du respect commun.” 


it 


Selon les renseignements obte 
ouices par le Free 
Press de x socurs s'élulent rapi- 
dement levées en entendam le 


bruit. Quand les étndiants tentè. 


alors décidée par arbitrage, Mais | 
a ville devra payer à la compa-| 
nie 15 pour cent pour sa clientèle. | 
«a ville ne dounera-t-elie pas! 
alors avis à la compagnie de son| 
intention d'acheter, la compagnie | 
pourra obtenir ure nouvelle charte 
pour cinq aus, La compagaie aura | 
lroit à un tarif minimum de 5u! 


sent pour mille pieds cubes et de 
| 10 pour cent pour cing mille pieds 
cubes, 
ECHELLE DES PRIX 
Le prix du gaz par mille pieds’ 


l'a décidé à accepter la candidu- 
ture, M. Bleau lui-même x annon- 
cé qu'il allait être candidat. 

M. Berry, notre maire actuel, 
est absent à la Nouvelle-Orléans. 
Il est peu probable qu'il soit de 
nouveau candidat. 

M. Bleau est établi à Saint-HBo- 
uiface depuis 35 ans, Il fut il s 


1908, 1909 et 1910, T1 à été com- 
issaire d'écoles durant deux ter- 
ines, 

LA 


Les deux règlements munici- 


tage avenue, Tous les renseigne. | 


ments seront donnés gratuitement. | 
ER | 
DEMENAGEMENT 


| Les docieurs Maloney et Ken 
| uedy. les dentistes bien connus, 
dont détruits 


les bureaux furent 


bureaux” 


Block. 


pris posæssion de leurs 
daus le nouveau Avenue 
265 avenue Portage. 

Ces bureaux sont du dernier fini 
et confort, 


| 


The Guilbault Co., Limited 


Coins des Rues Des Meurons et Go 
MANITOBA 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


Materiaux de Construction 


BOIS ET CHARBO 


BUREAUX ET ENTREPOTE: 


SAINT-BONIFACE 
Téléphones Main 604-7442 


N 


l D dun = RAT et 2 ver ve de Lu * rt mé ile $la pour À En ad fois! dans l'incendie de l'Avenue Block 
L LL pe, £ | . . .: . 
accident. Li La ri fus #r . | Pour le gazomètre, Tout paiement conseiller municipal. Il occupa ce! l'hiver dernier. qui temporaire- M 
N F Ps ï 2 : CE | (l à : 
-<e, j'osæ demander. te | LEA REE PER À Pl BLIE en dedans de dix jours donnera poste durant dix ans, Eu 1901, il pen eurent leurs bureaux dans le’ En gros et en détail 
i jeunes gens qui.! LE RAPPORT SUIVANT droit à un escompte de 3 pour|fut élu maire et réélu en 1907, bloc \Somersæt, ont maintenant 


